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E V E N E M E N T

Abdelkrim Zerzouri

Remous dans les rangs
des robes noires. A la
 veille du renouvelle-

ment à la tête de l’Union na-
tionale des ordres des avocats,
deux nouvelles données sont
venues perturber le calendrier
qui prévoyait l’élection d’un
président ainsi que deux vice-
présidents au mois d’avril pro-
chain : d’une part la démis-
sion annoncée hier du prési-
dent sortant de l’UNBA, en
l’occurrence M. Mostefa Le-
nouar et, d’autre part, l’annu-
lation par le Conseil d’état en
référé des élections du bâton-
nat régional de Mascara dont
la date était fixée pour ce 29
mars 2014. C’est surtout cet-
te dernière annulation qui
viendrait plaider en faveur
d’un report à une date ulté-
rieure de l’élection d’un nou-
veau président de l’Union
nationale des ordres des avo-
cats. Car, selon l’article 104
de la loi régissant la profession
d’avocat, ce sont tous les bâ-
tonniers régionaux, membres
du conseil de l’union, qui doi-
vent élire en leur sein le prési-
dent et ses deux vice-prési-
dents et, comme le bâtonnier
de Mascara n’est pas encore
connu et ne le sera pas de si-
tôt, en tout cas pas avant que
le Conseil d’état ne tranche
dans le fond de cette affaire,
les évènements prennent la
courbe de l’imprévu avec tout
ce que cela comporterait com-
me improvisation. La démis-
sion de maître Mostefa Le-
nouar laisse un vide qu’il fau-
dra impérativement combler
dans l’immédiat, certainement
par l’un des deux vice-prési-
dents. Et, passé cet écueil, il
faudrait lier la suite des évè-
nements à l’affaire du bâton-
nat de Mascara, toujours pen-
dante dans le fond devant le
Conseil d’état (après avoir
tranché en matière de référé,
le Conseil d’état devrait tran-
cher dans le fond de cette af-
faire qui suscite des vagues au
sein des robes noires).
   Pour rappel, l’affaire du bâ-
tonnat de Mascara, le seul qui
n’a pas encore procédé au re-
nouvellement de ses mem-
bres, a connu des développe-
ments avec l’intervention ré-
cente du ministre de la Justi-
ce, Garde des sceaux, qui a
saisi le président de l’Union
des ordres des avocats pour
régler le conflit endémique qui
oppose depuis de longs mois
les robes noires de Saïda,
Naâma et El-Bayadh au bâ-
tonnier de Mascara, notam-
ment après la décision de la
chambre administrative de la
cour de Mascara, rendue au
début du mois de décembre
dernier, et ayant déclaré l’il-
légalité de la représentativité
du bâtonnier régional regrou-
pant Mascara, Saïda et Naâ-
ma, ainsi que l’annulation du
conseil de discipline et la dé-
signation d’un expert pour
éplucher les comptes finan-
ciers de l’ordre des avocats en
question. Laquelle décision a
été suivie par une série

Le bâtonnier national démissionne

Malaise chez
les robes noires Houari Saaïdia

Bien plus que l’engagement formel du
ministre de l’Intérieur et des Collec-

tivités locales, quant à la neutralité de
l’Administration vis-à-vis des six candi-
dats à la magistrature suprême, c’est l’an-
nonce par le même ministre d’Etat, jeudi
à Oran, de mesures facilitatrices relatives
à la carte grise, les actes de mariage et
de décès, qui a un impact avec effets per-
ceptibles auprès des citoyens. Ce n’était
pas fortuitement, semble-t-il, que Tayeb
Belaïz livrait, par séquences interposées
au fil de sa visite, ces «petites» bonnes nou-
velles, dont il pèse la pertinence et tout le
bienfait qu’elle aura sur les grandes mas-
ses de la population, tant elles touchent
directement leur vie quotidienne.
   Néanmoins, il ne serait pas juste de
voir ces annonces de mesures effectives
de «débureaucratisation » des services
publics administratifs et de l’état civil en
particulier sous le seul angle de manœu-
vres incitatives à l’acte de voter, un ap-
pel du pied aux citoyens pour se rendre
aux urnes le 17 avril, puisque le chan-
tier de la réforme de l’administration a
été mis en route depuis bien des années
et ce n’est là, à n’en point douter, qu’un
aboutissement normal d’une partie de
ce processus, lequel a connu toute sa
plénitude et son épanouissement sous
l’ère Tayeb Belaïz qui a, à son actif la
modernisation du secteur de la justice
au temps où il était garde des Sceaux.
Ainsi, il a été rendu public par le MICL,
avant-hier depuis Oran, que les citoyens
pourront retirer leur carte grise auprès
de toute daïra du territoire national, à
partir de mai prochain, et se faire déli-
vrer les actes de mariage et de décès à
partir de n’importe quelle commune du
pays, dès juin prochain. «Après la facili-
tation du retrait de l’acte de naissance
N° 12 depuis près d’un mois, l’opéra-
tion sera généralisée à la carte grise que
les citoyens pourront retirer auprès de
toute daïra à partir du mois de mai pro-
chain, ainsi qu’aux actes de mariage et
de décès qui seront délivrés, en juin pro-
chain au plus tard, dans tout service de
l’état civil», a indiqué M. Belaïz en mar-
ge de l’inspection du siège central d’état
civil de la commune d’Oran, rénové et

d’autres jugements dont deux
ont annulé l’assemblée géné-
rale organisée récemment par
le bâtonnier de Mascara et
l’assemblée générale élective
annoncée dans ce sillage pour
le 29 février. Après l’interven-
tion du ministre de la Justice,
maître Mostefa Lenouar avait
procédé à l’installation d’une
commission constituée de
cinq avocats pour organiser et
superviser les élections du bâ-
tonnat régional de Mascara
dont la date a été fixée au 29
mars. Mais, la commission en
question ne fera pas l’unani-
mité, et tout a été mis en bran-
le pour la dissoudre. A partir
de là, saisi par les opposants
à cette commission, le conseil
de l’union, habilité à agir sur
les questions se rattachant à
l’intérêt de la profession et qui
lui sont soumises par le prési-
dent de l’union, le conseil de
l’union ou le tiers (1/3) au
moins de ses membres (art
106), a introduit deux ac-
t ions devant le  Consei l
d’état, l’une en référé pour
l’annulation des élections pré-
vues aujourd’hui même et la
seconde pour trancher dans le
fond et dissoudre la commis-
sion installée naguère pour or-
ganiser et superviser ces élec-
tions. C’est la goutte d’eau qui
a fait déborder le vase et pro-
voquer la démission du prési-
dent de l’Union des ordres des
avocats, maître Mostefa Le-
nouar, qui devait remettre (ou
renouveler) son mandat au
bout de cette élection pour le
renouvellement des membres
du bâtonnant de Mascara.
«Par respect pour la profes-
sion, je déclare ma démission
de la fonction de président de
l’Union des ordres des avo-
cats», nous a annoncés hier
maître Mostefa Lenouar. Une
décision provoquée par ces
évènements qui se sont préci-
pités sur la scène, mais le con-
cerné insiste à dire que ce n’est
nullement la décision du Con-
seil d’état en elle-même qui l’a
poussé à se retirer, laquelle dé-
cision «peut faire l’objet de re-
cours», rappelle-t-il, «plutôt
cette démission intervient en
réponse aux déclarations de
certains qui ont laissé enten-
dre que je visais à travers tout
ce qui a été fait dans ce cadre
un autre mandat à la tête de
l’union. Je n’ai jamais couru
ni derrière le premier mandat
ni vers un second, tiendra-t-il
à préciser car, ce sont les mem-
bres du conseil de l’union qui
m’ont plébiscité pour ce man-
dat. Quant à un autre mandat,
rien n’est encore dit que je pré-
senterai ma candidature.» Maî-
tre Mostefa Lenouar a indiqué
«qu’il demeure bâtonnier de la
région de Constantine et, de
ce fait, membre du conseil de
l’union, en attendant ce que
nous prépare l’avenir». Non
sans faire part de sa satisfac-
tion de tout ce qui a été réali-
sé ces trois dernières années
dont la promulgation de la loi
régissant la profession d’avo-
cat, «un grand acquis pour les
robes noires et les justicia-
bles», souligne-t-il.

Alors qu’elle n’en est
qu’à sa première se-
maine, la campagne
 électorale montre

déjà des signes d’essouffle-
ment et une certaine lassitude
commence à prendre corps dans la multiplication des
meetings «populaires» et dans les discours version «lan-
gue de bois» des cinq candidats à la présidentielle et
des relais du président-candidat. Une première semai-
ne caractérisée surtout par la désaffection du large pu-
blic qui ne s’intéresse plus à la chose politique malgré
toutes les promesses miroitées par les candidats et
l’abattage médiatique renforcé par une profusion de
chaînes de télévision qui jouent, sans trop de convic-
tion, à une pluralité du discours politique.
  Hormis le microcosme politique et les cercles restreints
partisans, avec leur cohorte d’opportunistes profession-
nels, cette campagne lasse de par sa fadeur et l’observa-
teur averti a cette étrange impression du «déjà vu» tant
son déroulement rentre facilement dans le moule de ses
aînées. Pourtant, et dans ce magma d’indifférence popu-
laire, un vent nouveau souffle sur cette élection. Même si
son amplitude reste faible ne drainant pas une populari-
té des plus importantes, le mouvement «Barakat» est en
train de donner une tout autre signification à une élec-
tion des plus traditionnelles avec un président sortant
candidat à sa propre succession et des candidats-lièvres,
parfaits alibis pour une campagne plurielle pour consom-
mation extérieure. Avec ses manifestations partisanes,
sa composante humaine élitiste à souhait et néanmoins
restreinte, «Barakat» se place-t-il déjà sur l’échiquier po-
litique national et sera-t-il son vivier de demain ? C’est

Moncef Wafi

«Barakat», quel avenir
post 17 avril ?

la question qui se dégage au jour
d’aujourd’hui puisque l’action de
«Barakat», même si elle s’inscrit
dans la conjoncture élective du
moment, ne doit pas s’atténuer au
lendemain du 17 avril.

  En deux mots, le mouvement est attendu au tournant et
est scruté à la loupe pour voir vers quelle tendance il va
évoluer. Il pourrait tout autant disparaître des écrans
radar s’il ne gagne pas en crédibilité populaire en se dé-
barrassant de son carcan corporatiste. Les plus optimis-
tes voient dans ce mouvement un premier pas vers le
renouveau de la classe militante d’une Algérie qui se
cherche. Qui a besoin d’un sang neuf pour redynamiser
un pays qui ploie sous le poids des septuagénaires aux
manettes du pouvoir depuis tellement longtemps. Un
«Barakat», même embryonnaire, peut-il alors jouer plei-
nement le rôle transitoire dans un paysage plombé,
bicéphale entre un pouvoir omnipotent et une opposi-
tion parfois discréditée par ses leaders.
  Liamine Zeroual lors de son intervention épistolaire a
évoqué une période de transition qui pourrait être la
solution pour sauver l’Algérie et même s’il ne faisait
pas allusion au mouvement «Barakat» de par son posi-
tionnement actuel par rapport à la présidentielle peut
s’inscrire facilement dans cette optique. Il pourrait, à
court terme, remplacer une société civile inexistante en
dehors des invitations protocolaires et espérer offrir une
autre alternative aux Algériens loin du pouvoir actuel
et du chaos que ce dernier promet au cas où il viendrait
à passer la main. «Barakat» n’est qu’à ses débuts, mais
il a réussi la gageure à s’exprimer sur la voie publique.
Reste maintenant demain.

rééquipé dernièrement. «Ces mesures
s’inscrivent dans le cadre de l’ambitieux
programme arrêté par l’Etat en vue
d’améliorer le service public», a rappelé
le ministre, insistant sur la nécessité de
«satisfaire le citoyen». «Pour ce même
motif, le nombre de pièces administrati-
ves requises pour différents dossiers a
été ramené de 36 à 13 documents», a-t-
il encore rappelé. M. Belaïz a appelé à
trouver des solutions pour éviter les er-
reurs dans la transcription des noms sur
les documents administratifs et à rédui-
re les délais de remise du livret de fa-
mille de 24 à 3 heures tout au plus. De-
puis l’automatisation, en février dernier,
du fichier d’état civil dans toutes les com-
munes du territoire, 180.000 citoyens,
nés hors de la wilaya d’Oran, y ont reti-
ré leur acte  de naissance n° 12. Cette
mesure a profité, durant la même pério-
de, à 3,5 millions de citoyens à travers
le territoire national. Le ministre a affir-
mé l’engagement du gouvernement à
régulariser la situation des personnes
recrutées dans le cadre des contrats de
pré emploi, indiquant que le dossier a
été tranché définitivement. «Il ne reste
que les procédures d’intégration qui tien-
dront compte de l’ancienneté et des di-
plômes universitaires des employés con-
cernés», a-t-il ajouté.

   Dans le registre de l’élection présiden-
tielle, motif principal du déplacement du
ministre l’Intérieur à la capitale de
l’Ouest, Tayeb Belaïz a mis en avant la
neutralité de l’Administration avec les
candidats. «J’atteste que l’Administra-
tion a fait preuve jusqu’à présent de
neutralité envers tous les candidats» et
que «tout se passe normalement», a-t-il
soutenu. «Quiconque prétend le contrai-
re doit en apporter la preuve», a-t-il en-
chaîné. Lors de la préparation de ce ren-
dez-vous électoral, l’Etat a garanti, se-
lon le ministre de l’Intérieur, «toutes les
conditions, à commencer par la neutra-
lité, et ce en donnant des instructions
fermes à l’Administration pour observer
la neutralité totale».
   Pour assurer le bon déroulement de
cette élection, «tous les moyens ont été
mis en œuvre, d’où la mobilisation de
460.000 agents pour encadrer 50.000
bureaux de vote et 1.170 centres de
vote», outre «la mobilisation des servi-
ces de la Protection civile et de la Sûre-
té nationale pour veiller au bon dérou-
lement de cette échéance», a-t-il fait sa-
voir. «Il appartient maintenant au ci-
toyen d’élire celui qu’il juge le plus à
même pour diriger le pays», a précisé le
ministre pour qui «les citoyens demeu-
rent la source du pouvoir».

Cartes grises, actes de mariage et de décès

De nouvelles facilités
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De Zyad
à Boukhalfa

Bouchen Hadj-Chikh

Il disparaissait subitement
de la rédaction. Mais nul ne
s’inquiétait vraiment. Si on
avait besoin de lui, on sa-

vait où le trouver. Où était-il
donc ? Hé bien dans un petit coin de paradis, dans
son village, en Grande Kabylie où, avec son vieux
père, il s’adonnait à la culture des roses. C’était,
ce qu’on peut appeler, son « jardin secret ». Un
jour, m’a-t-on rapporté, qu’il harcelait le peintre,
immense, que fut M’hamed Issiakehm, lui deman-
dant de lui faire son portrait, le génial artiste finit
pas céder. Il était dans une gargote. Issiakhem lui
emprunta un stylo et, sur la nappe en papier, il
traça une ligne au bout de laquelle il mit, de cha-
que coté, un point. Il déchira le bout de cette nap-
pe et le lui tendit : « tiens, c’est toi ». Quand
on me rapporta l’histoire, connaissant l’un et
l’autre, je les reconnus l’un dans ses comporte-
ments excentrique, l’autre dans sa physionomie.
Comme on dirait, « c’était son portrait craché ».
Notre journaliste disparaissait donc. Et son ab-
sence était d’abord un signal. Cela voulait dire
qu’autour de lui, ça bourdonnait trop fort. Alors il
prenait du recul. A sa manière. Une fois ses roses
épanouies, ses mélanges réussis, il regagnait la
terre ferme. On affirme que les deux hommes ont
été à l’origine de variétés.
Il y avait deux saisons chez lui : l’hiver et le prin-
temps qui se succédaient. Vous imaginez donc ma
joie de le revoir trainer dans les bureaux. Cela vou-
lait dire que le plus gros de la tempête était passé.
Et, là, pas de quartier pour ceux qui l’entouraient.
C’était il y a longtemps.
   Il n’y avait pas Facebook ni les mails.
   Aujourd’hui, quand je doute et que je ressens
un peu de tension, sans y croire et sans raison,
comme nous tous d’ailleurs - on se croit en forme
jusqu’au moment où un proche vous demande « ça
va bien, toi ? » - je me plonge dans ce réseau so-
cial pour glaner des informations que certains de
mes collègues ont l’amabilité de partager avec moi.
Je m’y plonge surtout, pour voir si un de mes amis
journalistes est en ligne. Il est absent quand ça
baigne. Il a des jours, cependant, sans crier gare,
où il bombarde ses correspondants, dont je fais

partie, de photos de sites inou-
bliables d’Algérie, d’autres
parties du monde, de photos
d’enfants aux sourires enjô-
leurs, de photos de voitures

« vintage », par exemple.
   Chaque photo est un message clair. Soit il nous
rappelle à la beauté de la vie, qui vaut le coup,
soit il nous fait tourner la tête ailleurs, pour nous
dire que ce pays est beau et qu’il vaut la peine de
se battre pour lui, toutes choses donc pour nous
alerter, nous demander à ne pas trop trainer dans
nos problèmes du moment. Il dit ça va mal, à sa
manière. Dans son langage. Sans un mot, le plus
souvent, sinon un ou deux, comme « bonjour »
pour attirer l’attention de ses amis sur un détail.
Pour leur nettoyer le cerveau. Une bonne douche.
Comme notre orticulteur, au café, il est de toutes
les conversations, de tous les sujets dont il parle
souvent avec compétence, en homme curieux, in-
formé. Mais il ne se livre pas dans les réseaux so-
ciaux. Non. Là, ses messages sont cryptés. Faut
les interpréter.
    Je me casse la tête, quand cela lui arrive de
poster des photos, à comprendre ce qu’il entend
chaque fois qu’il poste, comme on dit, des pho-
tos. Je ne crois pas entendre tout ce qu’il dit, mais
ça me réveil, me met en alarme.
   S’il me lit, j’aimerai bien qu’il me fasse la fleur
de mettre entre mes mains ses codes. Peut-être
que je m’y mettrais aussi. Parce que, finalement,
en ces jours où les mots n’ont plus grand sens, les
images, elles, nous déverrouillent les neurones
bloqués. Et ces images, ces photos disent telle-
ment de choses.
    Je ne suis pas de la génération de l’image. Et
pourtant. Pour ne pas m’engloutir dans les sor-
nettes, je prends des précautions. Ainsi, en ache-
tant les journaux chaque matin, mon premier
réflexe est de me plonger dans la caricature du
jour. De Maz ou Dilem, et d’autres encore. Après
les avoir bien appréciés, je me sens prêt à affron-
ter les gros titres, les commentaires, chroniques
et autres contributions.
   Je m’attends à tout. Je suis prêt à tout.
Au meilleur, comme au pire.

Salem Ferdi

Des télévisions algériennes au
statut «étranger», une vraie fic-
tion juridique qui ne masque

pas un état de fait, ont existé, travaillé
et entretenu des ministres, couvert des
activités publiques sans aucune cou-
verture légale. Ce n’est que mainte-
nant, avec la promulgation de la loi
relative à l’activité audiovisuelle,
adoptée fin janvier par le Parlement,
dans le Journal officiel n°16 du 23
mars 2014 qu’une base légale existe.
   Les télévisions algériennes étrangè-
res qui ont eu le privilège d’avoir le
droit d’exister malgré le «monopole
officiel» peuvent «rapatrier» leur sta-
tut. Si, bien entendu, le pouvoir qui
leur a permis d’exister y consent. La
manière dont a été liquidée Atlas TV
- et le fait que son propriétaire soit un
gros ponte du régime en «disgrâce»
n’y change rien - montre que le pou-
voir tiendra en laisse ces nouvelles
télévisions qui se sont d’ailleurs mul-
tipliées à la faveur de la présidentiel-
le. La plupart en faveur du quatriè-
me mandat. Les télévisions «étrangè-
res» algériennes sont déjà près de la
vingtaine et elles occupent déjà le ter-
rain grâce à une «permissivité» qui
n’est pas généralisable.  Elles sont déjà
là depuis un certain temps alors que
la loi n’est effective que depuis le 26
mars. D’où le soupçon chez d’autres
aspirants à la création d’une chaîne
de télévision que les dés sont déjà
pipés et que les «amis» ont été servis.
En «théorie», ces télévisions off-sho-
re n’ont pas une existence légale en
droit algérien et donc doivent être
«créées» et se soumettre à l’obligation
d’obtenir les autorisations nécessaires.
Il reste qu’elles ont une «avance» cer-
taine sur ceux qui attendaient sage-
ment la loi ou parce qu’ils n’avaient
pas «l’entregent» nécessaire pour pou-
voir s’en passer.

LA DÉCISION
POLITIQUE PRIME
Ce décalage entre la réalité du
paysage audiovisuel et la légali-
té est symptomatique du dualis-

me entre le «formel» et le «réel» du
système politique algérien. D’où
d’ailleurs la conviction générale que
les timides ouvertures de la loi pro-
mulguée dépendront très largement
de la décision politique et non du ca-
dre juridique lui-même. Le constat fait

M. Aziza

Des dizaines de manifestants du
mouvement Barakat se sont

rassemblés, jeudi dernier, devant
la faculté centrale de  la place
Audin à Alger pour exiger le chan-
gement du système. Bien que la
mobilisation était moindre par rap-
port aux précédents sit-in, la voix
des manifestants résonnait bien
fort. Des jeunes scandaient « Non
au quatrième mandat» et «Le peu-
ple veut le changement du systè-
me». Le drapeau algérien sur les
épaules, les jeunes chantaient en
cœur «l’Algérie libre et démocrati-
que». A noter que les membres de
Barakat, essentiellement des jeu-
nes, ont résumé tout le malaise po-
litique vécu depuis la maladie du
président de la République en ci-

La loi relative aux titres et docu-
 ments de voyage  adoptée par le

Parlement en janvier dernier a été pu-
bliée jeudi dans le  Journal officiel de
la République algérienne N°16 du 23
mars 2014. La loi qui contient 22 ar-
ticles a pour objet «de définir les con-
ditions et modalités d’établissement,
de délivrance et de renouvellement
des titres et documents de voyage».
La durée de validité du passeport est
fixée à 10 ans, alors qu’elle est de 5
ans pour les mineurs de 19 ans, se-
lon l’article 08 de cette loi qui ajoute
que le passeport biométrique élec-
tronique ne peut faire  l’objet de
prorogation.  L’article 06 énonce,
de son côté, que «le passeport est
un titre de voyage individuel déli-
vré sans conditions d’âge à tout ci-
toyen s’il n’est condamné définitive-
ment pour crime et non réhabilité».
Au chapitre des dispositions pénales,

Des TV algériennes offshore sont installées
avec l’aval du pouvoir

Un champ audiovisuel
avant la loi

En Algérie, la réalité «politique» précède
et souvent supplante la légalité. La «règle»

qui crée une constante discordance entre le réel
et ce qui est prévu par la loi est très largement

confirmée par le secteur de l’audiovisuel.
par le professeur Belkacem Mostefa-
oui sur le projet de loi reste valable
après sa promulgation. On y trouve
surtout des «modalités» et des «auto-
risations» contraignantes et le texte ne
vient pas asseoir une liberté mais pour
fixer des «limites» à l’activité. «La loi
sur l’information d’avril 1990 était
beaucoup plus expressive d’une nou-
velle liberté. Elle était ouverte à tous
les entrepreneurs privés et publics,
comme en témoigne la naissance de
131 titres de presse écrite. Cet avant-pro-
jet de loi, au contraire, est dominé par le
restrictif», avait jugé Belkacem Mostefa-
oui. Une vision restrictive qui d’ailleurs
contraste avec la faculté laissée aux
télévisions «privées» d’exister sans
aucune base légale véritable.

TRABENDO
AUDIOVISUEL AUTORISÉ
On a laissé faire une sorte de «tra-
bendo audiovisuel» régulé poli-
tiquement. Et les dispositions de

la loi, la composition de l’Autorité de
régulation de l’audiovisuel permettent
largement au pouvoir de garder la
main. Au titre de l’article 57, cette
autorité sera composée de neuf (9)
membres nommés par décret prési-
dentiel, à savoir cinq (5) dont le pré-
sident, désignés par le président de
la République, deux (2) membres non
parlementaires, proposés par le président
du Conseil de la nation et deux (2) mem-
bres non parlementaires, proposés par le
président de l’Assemblée populaire natio-
nale. Même si on affirme que l’Autorité
de régulation de l’audiovisuel exerce ses
missions en toute indépendance, le mode
de désignation de ses membres n’a rien
d’anodin. Sans compter que le flou reste
de mise sur la notion de «chaîne thé-
matique» vers laquelle pourraient être
confinées les chaînes privées. Les chaî-
nes thématiques, c’est connu ailleurs, ont
du mal à survivre en raison du peu d’in-
térêt des annonceurs. S’y ajoute aussi une
possibilité pour les autorités de verrouiller
l’expression politique en «confinant» les
chaînes privées dans un domaine pré-
cis. La chaîne thématique est cen-
sée présenter des «programmes té-
lévisuels ou sonores s’articulant
autour d’un ou de plusieurs sujets». Il
est vrai qu’on a déclaré que les chaî-
nes thématiques peuvent comporter
des émissions ou des programmes
d’information. Mais dans un pays où
le politique supplante la loi, ces assu-
rances n’ont rien de rassurant.

Entrée en vigueur
du « nouveau » passeport

l’article 17 énonce que «toute person-
ne qui falsifie, contrefait, incite à l’al-
tération, ou altère volontairement
tout titre ou document de voyage, ou
fait sciemment usage de tout titre ou
document de voyage contrefait, falsi-
fié ou altéré, s’expose aux sanctions
prévues par le code pénal». L’article
18 indique également que «toute per-
sonne qui prend dans tout titre ou
document de voyage un état civil sup-
posé, ou fait usage de tout titre ou
document de voyage délivré sous un
autre état civil que le sien ou utilise
un autre état civil que le sien, ou fait
une tentative d’usage frauduleux du
passeport d’autrui s’expose aux
sanctions».  Au chapitre des dis-
positions transitoires et finales,
l’article 20 énonce que la date de re-
trait définitif du passeport non biomé-
trique électronique en circulation sera
fixée par voie réglementaire.

Alger
«Barakat» manifeste à la place Audin

tant les «dérapages» de Abdelema-
lek Sellal, le retour d’Ahmed Ou-
yahia, le clan de Oujda, le frère du
président, la corruption et la poli-
ce politique. Les manifestants
portaient des pancartes sur les-
quelles on pouvait lire «Le FLN au
Musée» et «Le peuple est la source
de tout pouvoir». Les membres de
Barakat n’ont pas oublié non plus
la visite de John Kerry prévue en
pleine campagne électorale écri-
vant sur une grande pancarte «la
visite de Kerry est un soutien au
quatrième mandat et un avertisse-
ment au général Toufik ». 
  Mustapha Benfodil, membre de
Barakat, a affirmé que la prochai-
ne action devrait se tenir la semai-
ne prochaine devant le siège de la
Sonatrach. D’ailleurs, même Cha-
kib Khelil a eu droit à un slogan

que répétaient les manifestants
avec un air de chanson orientale
«Ya lil, ya lil, où est Chakib Khalil».
Barakat compte poursuivre son
«combat pour dire la vérité» et pour
«l’après 17 avril», a affirmé Benfo-
dil en évoquant la possibilité d’or-
ganiser des conférences-débats
notamment sur la constitution.
   Les manifestants ont en outre
insisté sur le fait que Barakat est
un groupe issu de la société algé-
rienne et ne veut pas de chef ou
de leader qui parle en son nom. A
noter que les chefs de file connus
du mouvement étaient cette
fois absents, dont Amira Bouraoui
et Ghoul Hafnaoui.
   Les manifestants se sont disper-
sés dans le calme sous les yeux des
policiers qui les avaient cantonnés
ans un carré bien limité.
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Menani Mohamed

Le président du FNA, M. Moussa
Touati a animé, hier un meeting po-

pulaire au théâtre régional Mahmoud
Triki de Guelma devant un parterre
composé de ses militants et sympathi-
sants. Il engage d’emblée un discours
critique sur la situation socio-économi-
que actuelle du pays, imputant «la ges-
tion catastrophique, aux tenants du
pouvoir qui se proposent, encore, à un
nouveau mandat». Moussa Touati a
appelé les citoyens à «aller massive-
ment au scrutin du 17 avril pour opé-
rer le changement et barrer la route aux
aventuriers qui veulent mener l’Algé-

Le candidat à la présidentielle
du 17 avril  prochain, Abdela
ziz Belaïd, a souligné, jeudi à

Constantine, la nécessité de déve-
lopper davantage l’université algé-
rienne, estimant qu’elle est la vérita-
ble locomotive pour hisser l’Algérie
au diapason des pays modernes.
«L’université ne peut être moderne
que grâce aux moyens technologi-
ques qu’on met à sa disposition. Elle
est la véritable locomotive pour tout
peuple qui aspire au développe-
ment», a déclaré M. Belaïd lors d’un
meeting populaire au cinquième jour
de la campagne électorale. Il a re-
gretté que l’université algérienne soit
classée parmi «les plus faibles» en
matière de recherche scientifique et
technologique dans le monde, esti-
mant que cette situation est due à
«l’inexistence d’un programme am-
bitieux» qui puisse la rendre «plus ef-
ficace». Il a promis, s’il est élu prési-
dent, d’investir dans l’enseignant
universitaire de façon «rationnelle»
et d’articuler son action autour de la
production et l’acquisition des
moyens pédagogiques requis pour
chaque filière et spécialité. L’orateur
a ainsi considéré l’être humain com-
me «l’élément essentiel» dans le pro-
gramme de son parti, estimant qu’il
est une source de production de la
valeur ajoutée et qu’il est la source
de tout changement.
   Pour lui, l’investissement dans la
ressource humaine est la base de tout
développement. Cette dernière, a-
t-il dit, doit faire l’objet d’intérêt, no-
tamment en ce qui concerne son
éducation, préparation, qualifica-
tion, préservation de sa dignité et ga-
rantie de sa liberté et ses droits fon-
damentaux et sociaux.
  Abordant la situation des jeunes, il

L’Algérie est «face à son destin»
en raison des multiples «défis»

à relever par les différentes couches
de la société, a déclaré  hier la can-
didate du Parti des Travailleurs (PT)
pour la présidentielle  du 17 avril,
Louisa Hanoune à M’sila. L’Algérie
est «face à son destin» en raison des
multiples «défis» à relever par les
travailleurs, les femmes, les petits
fellahs, les retraités,  les jeunes, etc.
a observé la dirigeante du PT lors
de son premier meeting de la jour-
née, animé au sixième jour de la
campagne électorale à la maison de
la Culture de M’sila.  «Nous avons
le choix entre relever ces défis et
trouver le salut qui  s’en suivra ou
sombrer dans le chaos de ce qui est
convenu d’appeler le «  printemps
arabe ». Je ne suis pas venue vous
faire de fausses promesses mais de
vous proposer  de décider de votre
devenir et d’institutionnaliser la vé-
ritable rupture avec les politiques
qui ont ruiné le pays», a ajouté l’ora-
trice. Réitérant à maintes reprises

Abdelkrim Zerzouri

Accompagné de M. Rabah Madjer
et en présence de M. Hamraoui

Habib Chaouki qui l’a précédé sur les
lieux, le directeur de campagne du pré-
sident sortant, M. Abdelmalek Sellal,
était hier en territoire « conquis » lors
d’un meeting qu’il a tenu dans la Ville
des Ponts. C’est dans une salle archi-
comble du complexe omnisport Cha-
hid-Hamlaoui que M. Sellal a entamé
son discours, rendu presque inaudible
par le brouhaha terrible d’une assistan-
ce qui chantait des slogans en faveur
du 4e mandat. Défendant avec force
les constantes de la nation, M. A. Sel-
lal, a évoqué la prochaine révision de
la constitution après le 17 avril qui de-
vrait consacrer définitivement les va-
leurs des droits de l’homme. « Plus de
retour en arrière », martèlera-t-il non
sans promettre de livrer bataille contre
la corruption et la bureaucratie,  de-
mandant à l’assistance de faire barra-
ge aux opportunistes « qui n’aiment

Le volet économique, dont la réfor
me du cadre législatif, encadrant l’ac-

te d’investir, a constitué, vendredi, à
Constantine, le principal thème abordé
par le candidat à la présidentielle du 17
avril, Ali Fawzi Rebaïne, au 6ème jour de
la campagne électorale.
   M. Rebaïne a indiqué, dans un mee-
ting organisé au Centre culturel ‘Rachid
Ksentini’ que la révision du cadre légis-
latif doit toucher, notamment, le systè-
me bancaire ainsi que la Cour des comp-
tes qui nécessite, a-t-il dit, une réhabili-
tation pour «surveiller et contrôler les
différents crédits octroyés par les ban-
ques aux particuliers et aux entreprises
ainsi que les différents  contrats signés
par l’Algérie». Il a estimé que ces pro-
positions ont pour but de réaliser un «dé-
veloppement  réel» surtout après avoir
constaté, a-t-il expliqué, que l’investis-
sement productif national reste «faible»,
se heurtant aux «multiples tracasseries
administratives et surtout bancaires».»
Nous avons constaté que la plupart des
particuliers sont confrontés à des deman-
des de pots-de-vin, lorsqu’ils postulent
pour un crédit bancaire», a regretté le

Belaïd

Plaidoyer pour une
université moderne

a promis, sous les ovations du pu-
blic venu nombreux l’acclamer,
d’élaborer un programme spécial
visant à promouvoir la jeunesse en
tant que «catégorie efficace» dans la
société et lutter contre les fléaux so-
ciaux, comme la drogue, qui affec-
tent négativement sa personnalité.
Le candidat du Front El Moustakbal
a indiqué qu’il œuvrera à répandre
l’esprit d’initiative et de créativi-
té chez les jeunes, tout en les fai-
sant  par ticiper activement à
l’édification du pays. Le pro-
gramme électoral du Front El
Moustakbal vise à impliquer les
jeunes dans l’élaboration d’une
politique nationale en faveur de
cette frange de la société, a-t-il
dit. Il a également pour objectif
d’accompagner et encourager les
initiatives du mouvement asso-
ciatif des jeunes ayant une spéci-
ficité et un intérêt communs.

Hanoune  à M’sila
L’Algérie est

«face à son destin»
l’esprit de son slogan électoral basé
sur «l’audace», la candidate a ex-
horté l’assistance à créer la «vérita-
ble démocratie» qui suppose, selon
ses propos, le «contrôle de tous les
représentants du peuple, y compris
le chef de l’Etat» et auxquels des
«comptes»  doivent être exigés.  «Je
promets, si je suis élue, de déve-
lopper les spécificités de la wilaya
à travers notamment la redynami-
sation du secteur de l’hydraulique,
la mise en place d’une industrie de
transformation, et la résorption du
chômage», s’est-elle, par ailleurs,
engagée. Abordant toujours les
potentialités locales, elle a rappelé
la contribution de son parti quant à
la préservation de l’outil de travail
des employés de la cimenterie La-
farge, proposant, à ce sujet, «l’ins-
titutionnalisation  de la décision
économique» en vue de la «protec-
tion» de la production nationale.
«Nos luttes sont continues et nous
sommes le seul parti à avoir à son
actif nombreuses réalisations», a-t-
elle martelé en citant, entre autres,
l’officialisation  de tamazight,
l’adoption de la règle 49/51.
   Pour la troisième fois consécu-
tive, la visite annoncée du minis-
tre américain  des Affaires étran-
gères, John Kerry, dans notre
pays ainsi que celle de l’émir  du
Qatar, Tamim Ben Hamad, ont
été évoquées par Mme Hanou-
ne, s’interrogeant  à ce propos,
sur les «dessous» de cette escale.
«Choisissez la voie de la souve-
raineté nationale!», a-t-elle con-
clu  lors de ce discours entamé par
l’hymne national et une minute de
silence à la mémoire de tous les
martyrs de l’Algérie, plus précisé-
ment celle de feu Mohamed Bou-
diaf, originaire de cette wilaya où
sont, en outre, tombés au champ
d’honneur durant la guerre d’in-
dépendance, les colonels Ami-
rouche et Si El-Haouès.

Touti à Guelma

«Rendre la parole au peuple»
rie à la dérive, notamment ceux qui
sont parrainés par l’ancienne puissan-
ce coloniale dont le rêve est de consi-
dérer l’Algérie, sa chasse gardée éter-
nelle. En déplorant les appels au boy-
cott qu’il considère comme un compor-
tement négatif et stérile, il déclare «s’en-
gager à restituer la souveraineté de la
parole au peuple et combattre la cor-
ruption qui a atteint son paroxysme. Je
veillerai à mettre en œuvre une série de
mesures pour protéger les deniers pu-
blics, assurer une réelle promotion du
développement économique, en proté-
geant la production nationale et en réac-
tivant le secteur de l’Agriculture, pour
garantir notre sécurité alimentaire»

Sellal à Constantine
«Plus de retour en arrière»

pas l’Algérie ». M. Sellal rappellera que
Bouteflika aime Constantine pour la-
quelle il a accordé des projets grandio-
ses et que c’est lui qui l’a désignée pour
accueillir la manifestation «Constanti-
ne capitale de la culture arabe 2015»
avec tout l’impact bénéfique que cela

drainerait pour ses habitants. Abordant
inévitablement le dossier du logement,
M. Sellal affirmera «nous déploierons
tous nos efforts pour régler les problè-
mes des citoyens afin d’améliorer la vie
quotidienne, et nous sommes décidés à
régler d’une façon radicale le problème
du logement à Constantine. Regardez
le nouveau pont», invitera-t-il l’assistan-
ce, en montrant le pont transrhumel, un
cas qui lui fera dire «nous montons dans
les airs». Aussi, M. Sellal ne manquera-
t-il pas de souligner que la campagne
qu’il mène, lui et son équipe, est propre
et s’inscrit dans les règles d’une civilité
irréprochable. «Nous ne touchons per-
sonne, nous n’insultons personne », cla-
mera-t-il. Notons que l’arrivée de M.
Sellal à Constantine où il a tenu deux
meetings, le premier dans la matinée à
la salle omnisports Chahid-Hamlaoui et
un second dans l’après-midi au centre
culturel M’hamed-Lyazid (El Khroub), a
été précédée la veille par un affichage
tous azimuts, voire anarchique, des por-
traits du président Bouteflika.

Constantine
Rebaïne promet de réhabiliter la Cour des comptes

candidat de ‘Ahd 54’ pour cette élec-
tion présidentielle. M. Rebaïne a pro-
mis qu’il réorganiserait, une fois élu, non
seulement le système bancaire mais
aussi le marché foncier, qui est devenu,
selon lui, «un marché juteux». «Je m’en-
gage, devant vous, si vous votez pour
moi, le 17 avril prochain, à aider, no-
tamment, les agricultures à acquérir des
crédits bancaires» et des terres agrico-
les», a-t-il déclaré dans une salle où la
présence des femmes était importante.
   Dans son programme électoral, qu’il
a distribué à la population constantinoi-
se, il s’est engagé à la distribution de
terrains industriels pour la création de
PMI, et qui seront octroyés aux poten-
tiels investisseurs, dans le cadre d’une
décentralisation des pouvoirs commu-
naux. Le candidat a estimé que sa pro-
position aidera à résorber le chômage,
en offrant aux communes le choix d’in-
vestissements spécifiques. «Il est claire-
ment entendu de revoir les dispositions
fiscales et certaines  exonérations pour
la relance de l’emploi», a-t-il déclaré,
avant de dénoncer la règle de 49/51 qui
arrange, a-t-il regretté, «les sociétés étran-

gères». Par ailleurs, M. Rebaïne a criti-
qué, dans un discours de 15 minutes, le
déroulement «inéquitable de la campa-
gne électorale où certains hauts respon-
sables du gouvernement travaillent pour
le compte, a-t-il déploré,  du candidat-
président», réitérant ses attaques contre
la «partialité» de l’Administration.

Benflis
«En cas de victoire, ma première sortie sera à Ghardaïa»

Le candidat à la présidentielle, Ali
Benflis, a promis, vendredi, à la po-

pulation de Ghardaia, en cas de victoi-
re, de consacrer sa première sortie, sur
le terrain, à cette wilaya et ne partir
qu’après avoir trouver une «solution
réelle» à la crise qui n’est, selon lui, «ni
ethnique  ni communautaire».
   «Je m’engage, devant vous, si par la
grâce de Dieu, je suis élu, de revenir
chez-vous et ne quitter Ghardaïa
qu’après avoir trouvé les solutions et les
réponses à la crise qui n’est ni ethnique
ni communautaire», a-t-il déclaré dans
la commune de Metlili d’abord, et à
Bounouara, ensuite, lors de rencontres
de proximité, précisant que la crise est
politique, économique et sociale. Le
candidat Ali Benflis a consacré le sixiè-
me jour de campagne, pour le scrutin
du 17 avril, à une activité de proximité,
dans la wilaya de Ghardaia, où il a ren-
contré la population des deux commu-

nautés : Chaambi et Ibadhites  Lors de
ces rencontres, le candidat Benflis a es-
timé que la non prise  en charge des
préoccupations des citoyens, l’absence
de dialogue, au moment opportun et
l’inexistence de l’anticipation dans la
gestion des crises, seraient à l’origine
des évènements qui ont secoué la ré-
gion. «L’Etat est responsable car assurer
la sécurité et garantir la dignité des per-
sonnes relèvent de ses missions», a-t-il
expliqué, rejetant, par la même occa-
sion, la thèse de «la main de l’étranger»,
la considérant «fallacieuse» et un pré-
texte brandi par «ceux qui sont incapa-
bles de trouver des solutions aux pro-
blèmes». Le postulant à la plus haute
fonction de l’Etat, a clamé le droit à la
citoyenneté, le développement écono-
mique et social, la démocratie sans ex-
clusion et l’implication des jeunes dans
la prise de décision, du fait qu’ils cons-
tituent la majorité de la société.
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Après quatre jours de dé-
brayage, les trains ont quit
té les quais jeudi, et, hier

vendredi, le trafic ferroviaire na-
tional a repris normalement dans
toutes les gares du pays. Le conflit
social entre la direction générale
de la SNTF et les représentants des
travailleurs, qui réclamaient le
paiement d’un rappel de 36 mois,
s’est terminé par un accord global
dans la journée de jeudi, ce qui a
ouvert la voie à la reprise du tra-
vail des cheminots jeudi en début
de soirée et la fin d’une grève qui
devenait éprouvante pour les usa-
gers, dont ceux utilisant les trains
de banlieue pour rejoindre leur tra-
vail. C’est, en fait, jeudi vers 19
heures que les cheminots ont re-
pris le travail. ‘’Ce (vendredi) ma-
tin, nous sommes en train de nor-
maliser le trafic ferroviaire de voya-
geurs et de marchandises sur
l’ensemble du territoire national»,
affirme Abdelhak Boumansour,
secrétaire général de la section
syndicale de la gare de l’Agha,
dans le centre d’Alger, cité par
l’APS. «Nous avons obtenu gain
de cause. Nous avons arraché le
principe du paiement des 36 mois
de rappel sur salaires à l’ensem-
ble des agents de la SNTF’’, a-t-il
ajouté, avant de préciser que ‘’la
direction générale s’est également
engagée à ouvrir des négociations
avec le partenaire social sur les
modalités de leur versement».
Après les premières discussions de
lundi et mardi derniers, au cours
desquelles les sections syndicales
des différentes gares du pays
avaient maintenu leur mot d’ordre
de grève, malgré l’intervention de
leur tutelle, la DG de la SNTF a
commencé à négocier, avec le feu
vert du ministère des Transports,
sur le principe du paiement des 36
mois de rappel dus aux cheminots,
et qui n’avaient pas été payés. Une
nouvelle grille, portant le salaire de
base de 12.000 à 15.000 DA a été
mise en œuvre, en mai 2010, mais
son application exigeait de la di-
rection de l’entreprise le verse-
ment de 42 mois de rappel sur
salaires. Six mois de rappel ont été
honorés, et il restait ainsi 36 mois,
que revendiquaient les cheminots.
Les travailleurs de la SNTF
avaient observé en 2011 un dé-
brayage de plusieurs jours pour
revendiquer une hausse des sa-
laires avec effet rétroactif, dont le

M. Mehdi
 

La grève des 370 travailleurs du
métro d’Alger se poursuit. Les

négociations entre la section syn-
dicale et la direction générale de
la RATP El-Djazaïr, prestataire de
service pour le compte de l’Entre-
prise du Métro d’Alger (EMA),
butent toujours sur la question de
la hausse du salaire de base ré-
clamée par les travailleurs. Les
réunions de mercredi et jeudi der-
niers n’ont rien ramené de nou-
veau. La DG maintient qu’elle ne
pourra pas augmenter les salaires
tant que le budget qu’elle reçoit
de l’EMA reste le même. De leur
côté, les travailleurs s’estiment lé-
sés, d’autant que, comme nous
l’explique le SG de la section syn-
dicale de la RATP El-Djazaïr, «les
salaires n’ont pas bougé malgré les

A. Boudrouma

Les éléments de la brigade de po-
lice judiciaire de la sûreté de daï-

ra de Tamalous, à une quarantaine
de kilomètres à l’ouest de Skikda,
viennent de présenter devant le pro-
cureur de la République 9 personnes
âgées de 24 à 45 ans, impliquées
dans une affaire de trafic internatio-
nal de véhicules et de faux et usage
de faux dans des documents admi-
nistratifs. De source policière, on ap-
prend que l’affaire remonte à l’année
2012 lorsque les services de la daïra
de Tamalous demandent l’ouverture
d’une enquête administrative au su-
jet d’une carte d’immatriculation sus-
pecte d’un véhicule de marque KIA.
Les enquêteurs ont pu découvrir ra-
pidement que le propriétaire de la
carte d’immatriculation a bien retiré
une carte grise originale de la daïra
de Tamalous mais avec de faux do-
cuments alors qu’il ne possédait
même pas de véhicule. La poursuite

El-Houari Dilmi   

Deux personnes, un homme de
43 ans et un enfant de 11 ans,

ont été retrouvées pendues à leurs
domiciles à quelques heures d’inter-
valle ce jeudi après-midi, a-t-on ap-
pris de source sécuritaire. En effet,
selon les informations recueillies, un
ex-gendarme, père de cinq enfants,
a été retrouvé pendu à son domicile

Bruxelles : M’hammedi
Bouzina Med

Mission accomplie pour le pré-
sident américain à Bruxel
les, capitale de l’Union euro-

péenne. De mardi soir à mercredi
soir, en 24h, Barack Obama a réussi
à charmer les dirigeants européens
qui ont dit «oui» à toutes ses offres
politiques, militaires et diplomatiques
ouvrant, en dernière instance, la voie
pour un accord sur le Traité de libre-
échange USA-UE (TTIP) que les
Américains souhaitent (et veulent)
depuis plus de 6 ans. La question
ukrainienne a accéléré le rapproche-
ment entre les deux partenaires. Evo-
quant le droit international, l’histoi-
re commune, la liberté des peuples,
l’intangibilité des frontières des na-
tions et pays, bref, l’acquis de la ci-
vilisation occidentale, Barack Oba-
ma n’a eu aucune difficulté à rallier
les Européens au projet américain
d’un vaste marché transatlantique de
libre-échange. Certes, il n’a pas mis
en évidence, directement, le projet
commercial excepté l’offre américai-
ne en gaz de schiste pour parer à
l’éventuel chantage des Russes en
matière de gaz, mais il a insisté sur
le destin commun des peuples des
deux partenaires. Du coup, et pour
protéger ce destin commun de tous
les dangers futurs, l’initiative pour
renforcer la défense européenne est
remise au goût du jour : consolider
(réarmer ?) les modules de défense
(missiles de longue portée et antimis-
sile) aux frontières est de l’Europe.
Autrement dit, réactiver et accélérer

Les USA conquièrent l’Europe
Quatre jours de visite en Europe ont permis au président américain,
Barack Obama, de rallier, sous prétexte de la crise en Ukraine, les

dirigeants européens à la doctrine américaine du libre-échange
commercial sous un air de retour à la guerre froide.

Skikda
Trafic transfrontalier de voitures,

10 véhicules saisis
des investigations a permis de met-
tre à nu l’activité d’une bande de mal-
faiteurs opérant dans plusieurs wi-
layas de l’est du pays (Skikda, M’sila
et Sétif) et de l’Ouest  (Relizane,
Tlemcen, Oran) qui planifiait et exé-
cutait un trafic de véhicules importés
illégalement de l’étranger. Les mal-
faiteurs établissent ensuite leurs do-
cuments par la constitution de dos-
siers de base et leur dépôt à travers
quelques régions de la wilaya. Pour
exécuter leur sale besogne, la bande
utilisait des prête-noms et louait pour
5000 ou 10 000 DA les services de
jeunes gens de Kerkera et de Tama-
lous, profitant de leur situation sociale
difficile. En échange de leurs pièces
d’identité pour la formalisation des
dossiers de base et l’établissement de
cartes grises à leurs noms. D’autres
parties se chargeaient par la suite de
l’écoulement des véhicules dans dif-
férents souks à Tlemcen, M’Sila, Sé-
tif et Skikda notamment.  
   Les acquéreurs, après avoir versé

l’argent, sont dirigés vers ces jeunes
afin de barrer les cartes grises au ni-
veau de leurs communes de résiden-
ce. L’enquête a mis en évidence éga-
lement que dans le lot figurent des
véhicules volés en France et en Es-
pagne et recherchés par Interpol. Ces
véhicules sont écoulés sur le territoi-
re national comme étant à l’état neuf
acquis auprès de concessionnaires à
Alger. A l’issue de l’enquête, il ressort
que le principal suspect, originaire de
la wilaya de Skikda, se trouve en fuite
à l’étranger et 10 véhicules ont été
saisis sur le territoire national. Présen-
tés devant le parquet de Tamalous puis
déférés devant le magistrat instructeur,
les prévenus ont été placés sous con-
trôle judiciaire pour association de
malfaiteurs, trafic international de
véhicules, faux et usage de faux dans
des documents administratifs, imita-
tion du sceau de l’Etat et mise en cir-
culation de voitures avec des plaques
minéralogiques ne concordant nulle-
ment avec leur type.

Tiaret
Un homme et un enfant retrouvés

pendus à leurs domiciles
à la cité Khaldaoui, sur les hauteurs
nord de Tiaret. Ce paisible quartier
a vécu un véritable moment de pa-
nique à l’arrivée d’un cortège de
véhicules de la gendarmerie, de la
police et de la protection civile, tou-
tes sirènes bloquées.
   Quelques minutes plus tard, ce
même jeudi après-midi, un enfant de
11 ans est retrouvé pendu, lui aussi,
à son domicile à Karman, à la pro-

che périphérie la ville de Tiaret. Les
deux corps ont été déposés au ni-
veau du service de médecine légale
de l’hôpital «Youcef Damardji» de
Tiaret, où des autopsies ont été
pratiquées à la demande du par-
quet. Une enquête a également été
diligentée à la demande du parquet
par les services de sécurité pour
élucider les circonstances exactes de
la mort de ces deux personnes.

la mise en place du bouclier antimis-
sile en Tchéquie et Pologne. Ce n’est
que la suite de la rencontre qui eut
lieu, le jour d’avant à La Haye (Pays-
bas), consacrée à l’examen de la stra-
tégie de défense nucléaire dans le
monde, entendez vis-à-vis des am-
bitions russes. Nous y voilà de re-
tour à l’ère de la «guerre froide». Et
pour illustrer cette bipolarisation en-
tre la Russie et l’Occident, quelques
décisions symboliques fortes : exclu-
sion de la Russie du «G8»; tenue du
prochain, désormais «G7», à Bruxel-
les en juin prochain; suspension de
quelques accords cadres de coopé-
ration militaire avec la Russie et, bien
sûr, suspension du Conseil de par-
tenariat Otan-Russie (COR). Cepen-
dant, ces «retrouvailles» euro-amé-
ricaines ne sauraient être totales sans
un marché de libre-échange com-
mun. Le groupe de travail (commis-
sion mixte Europe-USA) est réacti-
vé pour aboutir à la signature de cet
accord avant la fin de cette année.
D’aucuns verront dans ce projet une
logique de complémentarité entre les
deux partenaires. Sauf que ce pro-
jet d’Accord n’est rien d’autre que la
copie de l’ex-projet «ACTA» (Accord
commercial transatlantique), rejeté à
une écrasante majorité par le Parle-
ment européen en juillet 2012. Et
pour cause, au-delà de la suppres-
sion des droits de douanes qu’il pro-
pose, ACTA remet en cause tout le
cadre législatif commercial en Euro-
pe : droit de propriété; réserves sa-
nitaires sur certains produits à large
consommation; liberté de culture et
de vente de produits transgéniques;

déréglementation du droit du travail;
exclusion des partenaires sociaux,
etc. En fait, tout l’acquis social et
démocratique de l’Europe. Ce sont
de tels enjeux  stratégiques pour les
Occidentaux qui se profilent derriè-
re «l’affrontement» avec les Russes
en Ukraine. En véritable «VRP», Ba-
rack Obama a su vendre le modèle
américain aux Européens : le libre-
échangisme commercial, la conquê-
te du leadership du marché mondial
sans regard pour les conséquences
sociales et politiques sur le reste du
monde, notamment les pays pauvres
et faibles. Rappelons que les pays
émergents (Inde, Chine, Brésil, Rus-
sie) n’ont pas été associés au projet
commercial transatlantique, alors
que ces pays négocient les termes du
commerce mondial au sein de
l’OMC. Précisément, parce que le
Traité de libre-échange transatlanti-
que se veut être comme une asso-
ciation libre de toute contrainte lé-
gislative contraignante (normes en-
vironnementales, santé publique,
chômage de masse, etc.). Pourtant,
jeudi, le président américain a ren-
du visite au pape François à Rome,
auquel il a déclaré épouser ses idées
de solidarité, de partage et de pro-
tection des plus faibles dans ce
monde. En quatre jours de visite en
Europe, des Pays-Bas à l’Italie en
passant par la Belgique, le président
américain est passé de la démons-
tration de force (défense militaire) à
l’empathie avec les plus faibles (chez
le pape) via le libre-échange com-
mercial en Belgique. Chapeau Mon-
sieur le président !

Transports

Fin de la grève
des cheminots

versement du rappel à partir de
2009. ‘’Nous avons accepté la
nouvelle grille des salaires, même
si elle était en notre défaveur. Mais
nous n’accepterons jamais que la
direction de l’entreprise prenne la
liberté de nous verser six mois de
rappel en nous privant des tren-
te-six autres mois», avait affirmé
M. Boumansour, en pleines négo-
ciations avec la DG de la SNTF.
Mieux, mercredi dernier, les che-
minots avaient durci leur grève en
annonçant que toutes les sections
syndicales s’étaient jointes au
mouvement et, dès lors, avaient
exigé de leur direction générale
‘’un engagement écrit pour déblo-
quer la situation’’, et, surtout, ‘’la
reconnaissance de notre droit aux
36 mois de rappel’’, et ‘’éviter la
retenue sur salaires aux tra-
vailleurs grévistes’’, dans un com-
muniqué rendu public. Le lende-
main jeudi, après deux heures de
négociations (15h-17h) suivies
par les tutelles des deux partenai-
res, la direction générale de la
SNTF et la Fédération nationale
des cheminots signent un proto-
cole d’accord pour la prise en
charge de la principale revendi-
cation des travailleurs. «Les négo-
ciations menées entre la DG de la
SNTF, la Fédération nationale des
cheminots, les sections syndicales,
en présence de deux cadres du
ministère des Transports, ont
abouti à l’acceptation par la di-
rection générale du paiement des
rappels des 36 mois», stipule ce
protocole. «Les modalités de paie-
ment (des rappels) seront arrêtées
dans le cadre des négociations qui
seront engagées entre les deux
parties à compter du dimanche 30
mars 2014», selon le chef de la
section syndicale de la gare de
l’Agha. Les travailleurs de la
SNTF avaient entamé dimanche
à minuit leur mot d’ordre d’une
grève «nationale et illimitée» lan-
cé par leur syndicat, qui revendi-
quait le versement de 36 mois de
rappel sur salaires à 12.000
agents. La DG de la SNTF avait,
de son côté, rappelé aux syndi-
calistes qu’elle n’avait pas les
moyens financiers pour honorer
ses engagements. Mais, l’interven-
tion du ministère des Transports
semble avoir été décisive pour
mettre fin à ce débrayage, qui a
paralysé une grande partie des
transports de voyageurs, en plei-
ne campagne électorale pour la
présidentielle d’avril prochain.

La grève au métro d’Alger 
se poursuit

résultats et les efforts fournis par
les travailleurs».
   «Les négociations avancent à
petit pas. La DG est en contact
avec l’EMA et le ministère des
Transports pour discuter de la
hausse du budget alloué à la RATP
El-Djazaïr pour le moment», expli-
que Riad Larbi, SG de la section
syndicale. Le service minimum
«est assuré par des cadres et des
expatriés français», ajoute notre
source. Hier, le métro devait être
ouvert «15h et 20h», toujours en
service minimum. Pour ce same-
di, quelques rames sont prévues
entre 10h et 18h.
   Un autre round de négociations
est programmé ce dimanche, en
présence de médiateurs du minis-
tère des Transport et de la Fédé-
ration des travailleurs des trans-
ports (UGTA), indique M. Larbi.
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Par Brahim senouci

Il est toujours rassurant en effet
de constater que ce que l’on vit
n’a rien d’inédit et que, si pe-

sante soit-elle, la dictature, y com-
pris dans sa version «soft», peut
être combattue par des moyens
éprouvés ailleurs.
   L’élection à venir nous emmène en
terra incognitae, une terre inconnue,
inexplorée, hormis par des roman-
ciers dotés d’une imagination hors
normes, tel Garcia Marquez dans
«l’Automne du patriarche».
   Comme dans ce roman, dont le
caractère foisonnant interdit toute
possibilité de résumé fidèle, notre
président-candidat ne se laisse plus
réduire à l’analyse. Il a quitté le
monde de la politique pour intégrer
celui de la symbolique d’une pater-
nité qui défierait l’éternité. Il nous
offre son corps moulu, figé, sans
voix, en échange de notre accep-
tation du tragique de l’histoire. Il
nous invite à ralentir avec lui notre
pas déjà si lourd qui nous mène
vers l’abîme. L’immobilité qu’il nous
donne à voir, il la préconise pour
nous-mêmes. Il nous laisse enten-
dre que le terme est écrit, que la
seule possibilité est de retarder
l’échéance, en observant le ballet
de ses courtisans-creuseurs qui sont
à l’œuvre pour la façonner.

CE QUI EST FRAPPANT,
EN RÉALITÉ,
C’EST L’ABSENCE
DE LA POLITIQUE…
Certes, le mot «politique» est
polysémique. Dans son sens
le plus noble, il concerne tout

ce qui concourt à la structure et au
fonctionnement d’une communau-
té humaine ; ses actions tendent à
préserver l’équilibre et le dévelop-
pement du groupe. Ce vocable dé-
signe également ce qui a trait à la
pratique du pouvoir, l’organisation
de sa conquête ou de son maintien.
Les enjeux sont essentiellement liés
aux représentations, le but de l’ani-
mal politique étant de convaincre
le peuple qu’il est le plus à même
de l’incarner, de le servir.  Qui pour-
rait prétendre que le théâtre d’om-
bres auquel nous assistons depuis
un demi-siècle pour l’accès au pou-
voir répond à ces définitions ? Le
bon sens paysan distingue depuis
longtemps la politique de sa cari-
cature locale, la « Boulitique ».
   Cette absence n’est pas seulement
le fait du pouvoir ni de ce qui tient
lieu d’opposition. Elle est égale-
ment le fait de la société, ou plutôt
du groupe. En effet, le mot société
renvoie à l’idée d’un ordre, de lois
écrites ou non écrites, à un cadre
dans lequel chacun de ses membres
accepte d’inscrire ses doléances, ses
ambitions… Rien de tel dans notre
pays. Les membres du groupe pri-
vilégient la recherche personnelle
de remèdes à des problèmes (qu’il
partage pourtant avec le plus grand
nombre !) et un désintérêt marqué
pour l’activité collective, ce désin-
térêt allant jusqu’à l’abandon de
toute velléité de peser sur le choix
de ses « représentants » au pou-
voir. Il arrive parfois que le groupe
se ressoude. Le plus souvent hélas,
c’est pour se livrer à une révolte
dont le seul aliment est la fureur, la
seule finalité la destruction.
   Et si nous nous aventurions sur
le terrain risqué de la psychanaly-
se, non pas pour éclairer la person-

Le sens d’une élection présidentielle

nalité de notre président ou de son
entourage, mais pour tenter d’iden-
tifier en nous la matrice qui arrive
à produire ces scénarios improba-
bles ? Comprendre comment nous
acceptons que celui qui fait mine
de nous demander nos voix nous
méprise au point de décréter « inu-
tile » de faire campagne, garde le
silence, tapi dans les plis du lit qu’il
ne doit plus guère quitter ?
   J’en appelle à ton indulgence,
cher lecteur. Le domaine de la psy-
chanalyse est d’une grande com-
plexité. Je ne saurais la rendre dans
ce modeste exposé. Toutefois, il y
a plusieurs niveaux de lecture et de
compréhension possibles. Peut-être
qu’une approche à l’ambition mo-
deste serait-elle de nature à donner
quelque éclairage sur la situation
que nous vivons ? Surtout, inter-
rogeons-nous sur la pertinence de
l’application des concepts de la
psychanalyse moderne à nous-
mêmes. Souvenons-nous que ces
concepts ont été élaborés en Eu-
rope, que leurs objets d’étude
étaient des citoyens européens,
héritiers de traditions culturelles
séculaires, libres de créer, libres
d’innover, libres aussi d’asservir ou
de massacrer des peuples moins
avancés tels que le nôtre  !
   Nous ferons appel à deux figures
de la psychanalyse moderne, deux
figures qui s’opposent et se com-
plètent, celles de Freud et de Jung.
   Freud d’abord…

IL EST LE THÉORICIEN
DES TROIS INSTANCES
DE LA PERSONNALITÉ
Le Ça est le siège de l’inné,
des pulsions. On dit le <,
comme on désigne une cho-

se avec un rien de mépris, une cho-
se qui ne mérite pas d’être nom-
mée. C’est notre part d’animalité,
celle qui nous pousse à la violence
et à la colère. Après une réaction
épidermique qui se traduit par une
flambée de violence,  il est coutu-

me d’entendre son auteur dire  :
«Ça a été plus fort que moi ».
Le Moi est le maître de la décision.
Il reçoit les signaux du Ça qui l’in-
citent à la colère, à l’agressivité, tou-
tes sortes de réactions primaires.
Bien que nous ne passions jamais
à l’acte, quand on dit à quelqu’un
« je vais te tuer », c’est le Ça qui
parle. Si nous ne passons pas à l’ac-
te, c’est parce que notre Moi doit
tenir compte de la volonté du Sur-
moi. Le Surmoi est le siège de l’ac-
quis, le résultat de ce que nous ap-
prenons tout au long de la vie et
d’abord, des interdits, de la règle,
de la morale. Le Moi doit ainsi, tout
en recherchant en permanence son
intérêt, ne pas donner libre cours à
l’élan du Ça qui le ferait verser dans
une violence aveugle. L’arbitrage
entre le Ça et le Surmoi donne ain-
si le citoyen lambda, policé, social...
Il n’a même pas besoin d’avoir une
conscience. Le Surmoi en tient lieu,
une prothèse de conscience, dixit
Freud. C’est lui qui fixe les frontiè-
res, les interdits universels tels que
le cannibalisme ou l’inceste.
   Le surmoi, souligne le psychana-
lyste, «est le descendant du surmoi
de nos parents ». En clair, nous
transportons avec nous l’ensemble
des interdits inconsciemment véhi-
culés dans et par notre famille, mais
aussi par la société, par les modè-
les que l’on se donne…
   Autre notion, due à Jung, celle
de l’inconscient collectif. C’est, en
quelque sorte, la mémoire commu-
ne à toute l’humanité ou, plus sim-
plement, à un groupe. On l’appel-
le inconscient parce qu’il ne s’ex-
prime pas, ne se manifeste pas di-
rectement. Il se dissimule au creux
de chaque être. Il est le lien entre
communautés ayant connu des co-
habitations séculaires. Il n’est pas en
avant plan, ni même en arrière-plan
de nos pensées.
   Le conscient se construit depuis
l’enfance, par l’intermédiaire de
notre entourage familial, notre édu-

cation, nos convictions religieuses,
notre milieu social… Il évolue en
permanence, tout au long de la
vie. Ce façonnage permanent nous
conduit à abdiquer de plus en plus
notre individualité et notre sens cri-
tique, pour nous conformer au
modèle ambiant. Nous nous di-
luons de plus en plus en refoulant
chaque jour davantage le Soi, c’est-
à-dire ce qui constitue notre carac-
tère propre, notre personnalité vé-
ritable, celle dont nous surveillons
les débordements éventuels. Faire
émerger le Soi de nouveau néces-
siterait  un abandon de l’égo et de
la multitude de personnalités aux-
quelles nous nous identifions, ou
plutôt auxquelles le Moi s’identifie
quotidiennement. Lorsque l’incons-
cient retrouve sa primauté, qu’il fait
advenir la personnalité réelle, on
découvre parfois que cette person-
nalité est aux antipodes de celles
qu’on affiche habituellement. Le
timide soumis, qui se fait tout petit
dans le cercle de ses collègues de
travail, peut se muer en dictateur
autoritaire dès qu’il rentre à la mai-
son. En fait, toute la frustration qu’il
accumule au bureau, du fait de sa
position inférieure, se transforme en
puissance autoritaire sitôt franchie
la porte de son domicile.

QUID DE L’ALGÉRIEN ?
Dans quel état est notre Sur-
moi ? Rappelons qu’il s’agit
de notre gendarme intérieur,

celui qui contrôle nos pulsions, qui
réfrène notre violence et qu’il indi-
que au Moi la démarche qui nous
permettra de vivre en société en
nous pliant à la règle commune. Le
Surmoi s’acquiert, rappelons-le
encore, par l’éducation, la morale,
la soumission à une loi commune.
C’est grâce à son arbitrage perma-
nent que nous pouvons vivre en-
semble. De quoi notre Surmoi a-t-
il été nourri ? Contrairement aux
Européens qui disposent de vieilles
nations dont la pérennité n’a pu être

assurée que par celle du vivre-en-
semble, lui-même tributaire de la li-
berté d’expression adossée à un so-
cle commun de valeurs, nous avons
une histoire, au moins dans les cinq
derniers siècles, faite de soumission,
de dévalorisation. De ce fait, nous
n’avons pas réussi vraiment à cons-
tituer cette communauté de destin
si nécessaire au développement des
nations. Nous nous comportons ain-
si comme une communauté de ha-
sard, dans laquelle chacun essaie de
trouver son viatique, y compris en
empiétant dans les terres du voisin.
Tout se résume à un problème
d’atrophie du Surmoi que nous
masquons derrière des rodomonta-
des. Le Ça, libéré de la supervision
d’un Surmoi attentif, règne en maî-
tre et dicte sa loi au Moi.
   Circonstance aggravante, l’in-
conscient collectif, cet élément in-
visible mais indispensable de l’uni-
té des groupes, nous sépare. Tapi
au fond de nous-mêmes, il nous
rappelle les siècles de misère, de
servage, d’inexistence. C’est cet in-
conscient qui nous commande
d’une voix sourde de renoncer en-
core et toujours, qui nous rappelle
que nous ne sommes pas capables
de progresser, que nous sommes
tout juste bons à vivre sous la bot-
te. C’est lui qui parle par la bouche
de ceux, trop nombreux, qui appel-
lent de leurs vœux le retour de la
coloniale, qui évoquent avec nos-
talgie l » temps béni de l’occupa-
tion française…
   Nous avons besoin de retrouver
le chemin de l’estime de nous-mê-
mes, de retrouver dans notre his-
toire des éléments de gratification
qui nous engageront à nous inves-
tir enfin dans l’aventure du déve-
loppement de NOTRE pays, et ne
plus se contenter de se comporter
comme des passagers temporaires,
venus au gré du vent et qui dispa-
raissent sans jamais laisser le moin-
dre trace...
   Réfléchissons-y !

L’élection présidentielle du 17 avril prochain ne ressemble à aucune autre. Celles
qui l’ont précédée étaient marquées par la fraude, la fermeture du champ

médiatique, la mise au service d’un candidat déterminé de l’appareil
administratif… Méthodes certes condamnables mais ayant l’immense mérite de

faire partie d’un arsenal connu, donc rassurant, celui dans lequel puisent les
régimes autoritaires pour se perpétuer.
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Par Cherif Ali

En Algérie, depuis la création
des chaines de télévisions
privées, les journalistes s’en-

tichent des personnalités politiques,
qu’ils s’empressent ensuite de des-
cendre en flammes, à croire que
c’est consubstantiel au métier.
   Sans doute, gagneraient-ils à mo-
dérer leur emballement, à supposer
que cela soit possible, après ce qui
s’est passé ces dernières semaines,
où une chaine de télévision privée
a décidé de passer, presque en bou-
cle, un propos tenu, en aparté, par
Abdelmalek Sellal, à un sénateur du
FLN, originaire d’une wilaya de l’Est
du pays ; il en a résulté une polé-
mique autour de ce qui a été consi-
déré comme une «offense» aux ha-
bitants de toute une région.
   Il faut reconnaitre que l’exploita-
tion qui en a été faite, n’est pas dé-
nuée d’arrière pensée politique et
à l’évidence, c’était du pain béni
pour certains candidats en lice.
   De toute manière, que se passe-
t-il quand un journaliste et, a for-
tiori, la chaine de télévision qui
l’emploie, décident de ne pas res-
pecter le «off»  ?
   Mais tout d’abord, qu’est-ce que
«le off»  ?
   Pendant un déjeuner, un dépla-
cement en voiture, en train, en avi-
on, une personnalité politique dis-
tille analyses et confidences à quel-
ques journalistes politiques, ou amis
l’accompagnant. Ce n’est pas à pro-
prement parler une interview ; la
règle veut que le journaliste utilise
ces informations pour mieux com-
prendre, mieux raconter la situation
politique, mais sans citer, nommé-
ment, l’auteur de ces propos.
   Cette même règle exige du jour-
naliste qu’il doit respecter la person-
nalité qui fait la déclaration et qu’el-
le refuse qu’elle sorte, l’idée étant
de permettre audit journaliste de
saisir le contexte dans lequel la dé-
claration a été émise.
   La personnalité peut, aussi, ac-
cepter, mais à condition que l’on
conserve le secret sur son identité,
un secret qui vaut à l’égard du pu-
blic, mais qui peut s’imposer de ma-
nière plus absolue.
   Sur le principe, la pratique paraît,
parfaitement, fondée : à quoi bon
mettre dans l’embarras celui qui a
fait la déclaration ?
   Mais, certains journalistes pris
dans le tourbillon de la quête du
scoop ne mesurent pas l’effet de dé-
flagration qui s’attache à la diffusion
d’un propos ou à la publication
d’une information émis en «off».
   Un journaliste est un «gentlemen-
cambrioleur» a expliqué Nicholas
Domenach, un célèbre chroniqueur
Français ; «il est dans sa nature et
même dans sa mission de voler une
part d’information, mais il doit le
faire avec élégance»
   Il a dit aussi : «dans un journa-
lisme idéal, on pourrait imaginer
que les journalistes, à travers un
«gentlemen-agreement», soient les
maîtres de la relation avec les poli-
tiques, qu’ils définissent, eux-mê-
mes, les règles du jeu, sans arro-
gance ni allégeance ; mais le mé-

Assez de ces donneurs de leçons, ces parangons !

tier est sans doute trop humain,
pour que l’idéal y trouve sa place»
   En Algérie, le foisonnement des
journaux fait que la concurrence
dans le secteur est féroce. C’est
la course à qui sortira le scoop ou
la nouvelle frappée du fameux
sceau racoleur «aadjel» ; les fui-
tes ou «off brisés» font souvent
l’effet d’un séisme médiatique et
mettent en péril les hommes poli-
tiques ; certains journalistes ne
prennent aucune précaution, ni
celle consistant à vérifier la teneur
encore moins celle confortant la
source de leurs informations.
   Nous avons déjà évoqué le code
du «gentlemen-agreement», il faut
dire qu’il doit reposer sur une règle
bâtie sur  la confiance mutuelle,-
homme politique-journaliste- ; or
la difficulté de la pratique est évi-
dente. En faisant face à une con-
currence accrue, entre les médias,
comment un journaliste détenant
une information brûlante, exclu-
sive, un scoop, pourrait-il respec-
ter cet accord, basé sur le bien-fon-
dé de la morale ?

EXCLUSIF
ET EXCLUSIVITÉ
Quant au contenu des infor-
mations rapportées sous le
couvert du confidentiel et

bien qu’elles ne soient pas, tou-
jours, utiles ou passionnantes, le
public en raffole et se délecte des
«radars» et autres «périscopes» qui
les hébergent ; les petites phrases,
les blagues, croqueuses et ravageu-
ses donnent l’impression au lecteur
de découvrir, enfin, «ce qui se pas-
se derrière les coulisses».
   Exclusivité, actualité, concurren-
ce, voilà trois bonnes raisons aux
médias, pour dévoiler un «off» qui
fait la différence, accroche le cha-
land et fait vendre.
   Oui mais inutile de préciser la pa-
lette infinie de manipulations pos-
sibles du «off», officieux, donc non
officiel, tel que celui attribué à Ab-
delmalek Sellal, dont le propos se
voulait, tout simplement, taquin à
l’adresse d’un sénateur, de surcroit
ami et loin donc de «l’insulte», dans
laquelle on voulait l’enrober, par
calcul politicien.
   Cela a été exploité, délibérément,
par ses adversaires politiques, qui
ont pris une partie de la presse pour
une annexe de l’opposition ; cette

presse, privée notamment, a trou-
vé matière à faire trainer la polé-
mique, parce qu’elle fait vendre et
il faut l’admettre, également, elle
donne  «du grain à moudre» aux
adversaires du quatrième mandat,
car c’est la cible principale en fait.
   Mais ce qui pose problème dans
l’absolu, ce sont les propos d’Ab-
delmalek Sellal, qui ont été sortis
de leur contexte, pour être instru-
mentalisés. Il est allé jusqu’à s’en
excuser, sans se faire prier, lui qui
n’a de cesse de dire «qu’il aime les
gens, sans distinction».

POURQUOI N’A-T-ON
PAS VOULU LUI EN
DONNER ACTE ET
CLORE LE DÉBAT  ?
Pourquoi ne tourne-t-on pas
cette page, infiniment moins
grave que celle relative au

dérapage du président Français,
François Hollande «sur la sécuri-
té en Algérie», dont les regrets ont
satisfaits Alger qui a vite tiré un
trait sur cet incident ?
   La réponse est éminemment po-
litique et cela fait partie de cette
campagne présidentielle, dont les
candidats ont, pourtant, promis de
se respecter mutuellement.
   Depuis quelques jours donc,
l’image d’Abdelmalek Sellal est
mise à rude épreuve par ses adver-
saires politiques, mais aussi par des
journaux hostiles au quatrième
mandat ; normal que ce dernier
«essuie les plâtres», d’autant plus
qu’il ne s’attend pas à ce qu’on lui
réserve un traitement de faveur, lui
qui, pendant cette campagne élec-
torale, aura à répondre à ses dé-
tracteurs en arborant, tout d’abord,
la casquette de Premier Ministre
pour expliquer son action à la tête
du gouvernement et enfiler, ensui-
te, l’autre casquette, celle de lea-
der de l’équipe de campagne du
président candidat ; et là il aura,
non seulement, la charge de défen-
dre les couleurs de ce dernier, mais
aussi son bilan de trois mandats
successifs ; il aura surtout à justi-
fier les motivations ayant poussé
Abdelaziz Bouteflika à postuler
pour un quatrième mandat.
   Tout ceci pour dire qu’il n’aura pas
le temps de souffler, ni de ménager
sa monture car la charge a été son-
née, notamment, par ce journaliste
qui vient de commettre à son en-

contre, un brûlot (*). Il en a tout à
fait le droit,  Sellal étant un person-
nage public et en tant qu’individu, il
l’a comme on dit, «rhabillé pour l’hi-
ver» ; i l l ’accuse, également,
«d’avoir, sensiblement, accélérer la
marche du pays vers l’inconnu», en
tant que Premier Ministre.
   De tous les premiers ministres pas-
sés, Abdelmalek Sellal, il faut le re-
connaitre, a été celui qui a réussi la
performance de voyager dans les 48
wilayas du pays : campagne élec-
torale avant l’heure, ont dit cer-
tains ; peut-être bien, même si
beaucoup d’autres ont estimé que
son périple, avec quelques membres
du gouvernement a permis de re-
mettre à niveau pas mal de projets
en souffrance et, d’en inscrire
d’autres, dans un souci de rattrapa-
ge et d’équilibre régional.
   Assurément, l’ex-premier minis-
tre, n’a laissé personne indifférent ;
il a été, abondamment, «croqué»
par tous les caricaturistes du pays !
Les facebookers se sont emparés de
son image, ce qui a peut-être con-
tribuer à le rendre accessible, peut-
être aussi sympathique, mais certai-
nement très populaire dans l’Algé-
rie d’en bas, dont il a su déchiffrer
les codes linguistiques et régler, peu
ou prou, les problèmes.
   Rappelez-vous de sa visite dans
la wilaya d’Ain-Temouchent, où il
s’est permis le luxe de régler, in situ,
le cas de ces souscripteurs très en
colère qui ont été arnaqués par un
promoteur indélicat ; il a solution-
né leur problème, en deux temps
trois mouvements, en instruisant, en
leur présence, Abdelmadjid Teb-
boune et Nouria Zerhouni, wali de
la wilaya et, en guise d’accord, il leur
a demandé, eux qui étaient ravis de
la tournure positive prise par leur
affaire, un simple «check» (lui ser-
rer la main, façon jeunes).

C’EST ÇA, AUSSI,
LE STYLE SELLAL !
   Il tranche, assurément, avec
tous ces politicards, langue de
bois, et «rétro-pédaleurs» ;

tous ces déclinologues qui n’ont de
cesse de noircir le tableau-Algérie.
   Ces donneurs de leçons, ces pa-
rangons de morale, de vertu et de
nationalisme se plaisent pourtant à
vivre dans ce pays et profitent qui,
d’une retraite dorée ou tel autre,
d’une rente assurée.
   Ils viennent maintenant qu’ils sont,
soit disant dans l’opposition après
avoir été aux affaires, déclarer à leur
adversaire politique, «vous n’avez
pas le monopole du patriotisme !»
   Faut-il rappeler que cette réplique
est en fait empruntée à Valéry Gis-
card d’Estaing qui a sorti, entre les
deux tours de la présidentielle
française,  son fameux «vous
n’avez pas le monopole du cœur»,
quand il a fait face à François Mit-
terrand, le 10 mai 1974.
   Cela n’a pas gêné aux entournu-
res nos parangons qui se sont, sans
coup férir, attribués la paternité de
ce «copier-coller», qui en définitive,
respire l’hypocrisie et fait pschitt,
comme dirait l’autre  !
   Tout comme ce «Moi, prési-
dent…» d’un hebdomadaire pana-
fricain, édité en France, qui met à
la grande «une» la photo du candi-
dat Ali Benflis, qui rappelle, étran-
gement, la formule de François
Hollande en campagne électorale.
Si vraiment cette formule a été re-
prise par le candidat ou à son comp-

te, elle serait d’une indigence et
d’une maladresse inouïe.
   Certes, nous sommes en cam-
pagne électorale, tous les coups
sont permis, mais il y a quand
même des lignes rouges à ne pas
franchir : il ne faut pas jouer avec
l’unité nationale et la stabilité du
pays ; comme on dit, il ne faut
pas souffler sur les braises et s’in-
digner ensuite des étincelles !
   Après Batna, d’autres pyroma-
nes tentent d’allumer le feu en Ka-
bylie, à croire cet article publié par
un quotidien francophone ce sa-
medi 22 mars 2014 : «Ouyahia
veut-il provoquer la Kabylie ?»,
l’auteur reprochant à ce dernier
«d’avoir attribué la constitution-
nal isat ion du Tamazight à
Bouteflika et non à Massinissa».
   Après les journalistes, posons
cette question aux candidats : le
temps n’est-il pas venu de nous
parler de bilans et de program-
mes ? Les algériens veulent sa-
voir, ils veulent désormais qu’on
parle à leur intelligence !
   Alors, pour ceux qui viennent de
rendre publiques leurs promesses
électorales, qu’ils disent comment ils
vont faire pour ramener le taux de
croissance de 7% à un taux de deux
chiffres ? Comment ils comptent fi-
nancer leur «Revenu Minimum Na-
tional» qu’ils destinent aux sans
emplois ? Qu’ils disent aussi com-
ment ils vont faire pour faire passer
nos exportations hors hydrocarbu-
res de 1 à 5 milliards de dollars ?
   Que ceux d’en face, parlent, éga-
lement, de leurs 15 ans de gouver-
nance, de leur bilan, de ce qui n’a
pas marché et comment ils comp-
tent y remédier, si d’aventure leur
bail est prolongé ?
   En définitive, on peut dire qu’à
l’inverse des élections passées, cel-
les du 17 avril 2014, se joueront,
en grande partie sur les plateaux
des chaines de télévisions satellitai-
res et les réseaux sociaux ne seront
pas en reste.
   Et gare à ceux ou celles qui se
gausseraient, encore, du brave type
de Mascara, ou ceux, plus témé-
raires, qui riraient des turpitudes
de Kaci Tizi-Ouzou ou l’inspecteur
Tahar ; ils risqueraient de mettre
en émoi la moitié du pays et
d’aucuns, n’hésiteront pas à les
qualifier de provocateurs.
   En définitive, de ce qu’on a qua-
lifié «d’impair» du Premier Ministre
et du tohu-bohu qui en a
découlé, on peut tirer au moins les
conclusions suivantes :
1. en politique telle que pratiquée
dans nos contrées d’ici-bas, on ne
s’embarrasse pas de scrupules
pour marquer des points à son ad-
versaire, et la fin semble justifier
les moyens.
2. le «gentlemen-agreement», pres-
se et personnel politique, tel que
souhaité, n’est pas pour demain,
dès lors où il est difficile en cette
période de campagne électorale, de
distinguer le journaliste-militant, du
militant-journaliste.
3. on peut, peut-être, rire de tout
en Algérie mais cela dépend avec
qui et Abdelmalek Sellal, en hom-
me avisé, saura en tirer les con-
séquences.

Renvoi :
(*) Voir l’article d’Abed Charef in-
titulé «Quand l’Algérie rit jaune» in
«Le Quotidien d’Oran» du jeudi 20
mars 2014.

Amis, ennemis, partenaires, adversaires : la relation entre
journalistes et responsables politiques peut paraître, parfois,

ambiguë : «off the record», micros fermés, certaines
déclarations sont faites en toute intimité. Mais que se passe-

t-il, lorsque la confiance est brisée ?
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Horaires des prières pour Constantine et ses environs
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A. Mallem

Grosse colère du wali, jeudi,
à Benchergui, lorsqu’il a
constaté que des travaux

d’aménagement lancés, il y a plu-
sieurs semaines, dans 2 écoles pri-
maires, par les services de la com-
mune, étaient à l’arrêt, et sans que
les responsables concernés ne s’en
soucient, le moins du monde. M.
Hocine Ouadah a décidé, aussitôt,
de convoquer les responsables di-
rects pour une réunion, mercredi pro-
chain, dans son cabinet, afin de si-
tuer les responsabilités, demander des
comptes et, éventuellement prendre
les sanctions qui s’imposent. «Ce gen-
re de situations négatives ne peut être
interprété que comme du laisser-aller
et d’un laxisme condamnables, a fait
comprendre le wali, dans une décla-
ration faite à la presse. «C’est pour-
quoi, a-t-il ajouté, je vais prendre les
mesures qui s’imposent. Des déci-
sions suivront après la réunion de
mercredi. Les  responsabilités de cha-
cun seront établies, de manière indis-
cutable, et les responsables fautifs se-
ront relevés de leurs fonctions et
d’autres prendront leurs places pour
relancer les travaux», soulignera-t-il.
   Auparavant, le wali de Constanti-
ne a visité le quartier de Belouizdad,
situé au centre de la ‘ville des ponts’,
affecté par le phénomène des glisse-
ments de terrain. Selon les responsa-
bles concernés, ce phénomène part
du lycée «El-Houria» jusqu’à la cité

A. M.

Finalement, les travaux de génie
civil pour le confortement de la

chaussée du boulevard Zighoud
Youcef vont démarrer, cette semai-
ne, « samedi ou dimanche», nous
a confirmé, jeudi, l’ingénieur en
génie civil, de la nouvelle société,
‘Sero-Est’ en l’occurrence, qui a pris
le relais de la première société algé-
roise ‘Forest’ qui avait pris le projet
au début et dont le contrat a été ré-
silié. « Il y a, seulement un mois que
la ‘Sero-Est’, direction régionale de
Batna, a été réquisitionnée pour
poursuivre les travaux », nous a
indiqué, en effet, M. Aziz Derghal,
l’ingénieur en génie civil de cette en-
treprise, chargée des travaux de fo-
rage. Sur le site où nous nous som-
mes rendus jeudi, nous avons as-
sisté à l’arrivée, dans un grand bruit
qui a attiré l’attention des  riverains
de ce quartier ainsi que les prome-
neurs, de l’engin de forage et à l’ins-
tallation de l’atelier. « C’est une fo-
reuse avec laquelle nous allons en-
tamer les travaux de forage qui vont
se dérouler à des niveaux variables,
pour placer les 120 pieux de con-
fortement», explique l’ingénieur. « Il
y aura une série de pieux qui se-
ront plantés à 11m de profondeur,
une autre, à 10 m, une autre à 13
m et enfin une dernière série à 20
m de profondeur. Chaque
pieu aura une fiche d’ancrage sur
la roche de 2,5 m », explique-t-il.
Et d’annoncer que, une fois que
l’atelier sera installé, le forage com-
mencera, dès cette semaine. «Nous
allons d’abord commencer par un
premier pieu d’essai pour voir le
type de terrain auquel nous avons
à faire, avant de continuer les tra-
vaux de forage », précise M. Der-
ghal. Questionné sur les délais des
travaux, ce dernier a rappelé que la
‘Sero-Est’ les avait fixés à 4 mois.
«Mais le wali a insisté pour doubler
les équipes et réduire de moitié ce
délai. Nous avons donc retenu 2
mois. Toutefois la question du délai
reste toute relative et va dépendre
du forage. Nous allons faire le pre-
mier pieu d’essai pour avoir une
idée sur la fiabilité du terrain. Et si

Les habitants de la cité ‘Kouhil
Lakhdar’, plus connue sous

l’appellation de ‘Djanane ezzitou-
ne’, se sont réveillés, avant-hier, en
état de choc, à la suite de la tragi-
que nouvelle qui s’est répandue
comme une traînée de poudre, à
savoir : le décès d’une jeune voi-
sine, électrocutée à son domicile
et morte après son admission au
CHU Benbadis.
   En effet, selon l’officier de la per-
manence de la Protection civile, la
femme, âgée de 36 ans, et identi-
fiée par les initiales F.F, a été électro-
cutée vers 11h, jeudi dernier, dans
sa maison située, au n°3 de la rue
Debbih Louisa, dans le quartier
‘Kouhil Lakhdar’ et a été transpor-
tée au CHU de la ville. Toujours, se-
lon la même source, la victime a reçu
les premiers secours sur place et
évacuée, encore, vivante à l’hôpi-

A. M.

La Journée mondiale du théâtre,
qui coïncide avec la date du 27

mars, a été célébrée jeudi par une
cérémonie de gratification de 8 co-
médiens et 3 travailleurs du théâtre
régional de Constantine (TRC) qui
ont été admis à la retraite, cérémo-
nie qui a réuni la famille du théâtre
et les autorités locales.
  Les 8 comédiens, tous connus, et
qui ont donné leurs preuves non seu-
lement au niveau local et national,
mais également international en
étant primés dans des festivals de
théâtre, ont reçu des cadeaux sym-
boliques et l’ovation du public pour
les remercier de tout ce qu’ils ont fait
et donné à leur art qu’ils ont su ser-
vir avec talent et persévérance. Arri-
vés aujourd’hui en fin de parcours,
ces artistes, qui ont pour noms An-
tar Hellal, Nouredine Bechkri, Zer-
mani Alloua, Ramdani Abdelhamid,
Reddaf Aïssa, Boubrioua Ahcène,
Dekkar Djamel et Bouzehzeh Khelil,
ont,  pendant plus d’un demi-siècle,
honoré le 4e art et donné ses lettres
de noblesse au TRC. Très émus, tous
ont tenu à dire qu’ils seront à la re-
traite seulement sur le plan adminis-

Agression avec arme à feu,Agression avec arme à feu,Agression avec arme à feu,Agression avec arme à feu,Agression avec arme à feu,
deux mandats de dépôtdeux mandats de dépôtdeux mandats de dépôtdeux mandats de dépôtdeux mandats de dépôt

   Les services de la sûreté de la daïra
d’Aïn Abid ont présenté, au début de la
semaine dernière, devant le procureur
de la République près le tribunal d’El-
Khroub, trois individus âgés entre 27 et
51 ans pour rixe, atteinte à l’ordre pu-
blic et agression avec arme à feu (fusil
de chasse) de fabrication artisanale et
sans autorisation de port. Suite au dé-
pôt d’une plainte par deux plaignants,
dont l’un a déclaré avoir été agressé phy-
siquement avant de l’être également par
une arme à feu, sans être atteint par le
projectile, l’enquête a révélé que les pro-
tagonistes ont eu déjà un différend qui
s’est renouvelé en fin de soirée et c’est
là qu’il y a eu l’usage d’arme à feu. Pré-
sentés au tribunal d’El-Khroub, deux des
suspects ont été placés en détention pré-
ventive et le dernier a bénéficié de la li-
berté provisoire.

Deux personnes écrouéesDeux personnes écrouéesDeux personnes écrouéesDeux personnes écrouéesDeux personnes écrouées
à Aïn Abidà Aïn Abidà Aïn Abidà Aïn Abidà Aïn Abid

   Les mêmes services de la sûreté d’Aïn
Abid ont présenté devant le tribunal d’El-
Khroub deux individus âgés de 27 ans
chacun pour ivresse sur la voie publi-
que et port d’armes prohibées. Les con-
cernés ont été arrêtés alors qu’ils étaient
dans un état d’ébriété avancé, et fouillés,
les policiers ont trouvé sur eux deux cou-
teaux. Ramenés au poste, il s’est avéré
qu’il s’agit de repris de justice impliqués
dans d’autres affaires d’agression, no-
tamment celle afférente à l’usage d’ar-
me blanche contre une personne suite à
une rixe au centre-ville d’Aïn Abid. Pré-
sentés au tribunal d’El- Khroub, ils ont
été placés sous mandat de dépôt.

Le ministreLe ministreLe ministreLe ministreLe ministre
de l’Enseignementde l’Enseignementde l’Enseignementde l’Enseignementde l’Enseignement
supérieur en visitesupérieur en visitesupérieur en visitesupérieur en visitesupérieur en visite

    La visite de travail et d’inspection au
niveau de la wilaya de Constantine du
ministre de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique, Mohamed
Mebarki, qui était programmée pour di-
manche prochain 30 mars, a été finale-
ment reportée pour le mardi 1er avril.
Dans son agenda, le ministre prévoit de
visiter la ville universitaire de l’universi-
té Constantine 03, celle de Constantine
02, de Constantine 01 ainsi que l’ins-
pection des chantiers des laboratoires.
Ensuite, il se dirigera au Centre national
de recherche en biotechnologie, l’univer-
sité islamique Emir Abdelkader, le projet
du centre de recherche en aménagement
du territoire à Zouaghi, celui de l’ingé-
nierie mécanique, et celui spécialisé dans
la chimie et d’autres encore.

A. E. A.

Le TRC ferme ses portes,
mais le spectacle continue

Chantiers à l’arrêt

Des sanctions
annoncées

‘Aouinet el Foul’ et a été constaté par
les responsables des Ressources en
eau et des Travaux publics qui ont
mis, en avant, la défection des réseaux
d’assainissement, dans cette partie de
la ville. Le wali a demandé aux res-
ponsables concernés d’engager une
expertise technique pour déterminer,
avec exactitude, la nature et l’origine
du phénomène, afin de pouvoir le
traiter efficacement.
  A la cité El Gammas, quartier visé
par des travaux d’amélioration urbai-
ne, le chef de l’exécutif s’est montré
plutôt indulgent envers les opérateurs
qui, dit-il, évoluent dans un tissu ur-
bain très étroit, dense et occupé de
façon anarchique. «C’est vrai, a-t-il dit,
les entreprises travaillent, ici, dans des
conditions plus difficiles. Et il faut
qu’elles sachent où mettre les pieds
car ignorant ce qu’il y a en-dessous ».
Et d’expliquer qu’il faut, absolu-
ment, éviter de toucher aux cana-
lisations souterraines d’eau potable,
d’eaux usées, de gaz, d’électricité,
etc. et prendre beaucoup de précau-
tions. Arrivé, ensuite, à la clinique de
Daksi, M. Ouadah a appris que des
salles de consultations et des bureaux
sont affectés par des infiltrations
d’eau provenant de la terrasse de
l’établissement. Et de faire remar-
quer que, là aussi, il y a, incontes-
tablement, du laxisme de la part des
responsables. Et de donner un délai
d’une semaine, à ces derniers, pour
réparer les fuites, en lançant des tra-
vaux d’étanchéité.

Le nouveau chantier du boulevard
Zighoud Youcef installé

nous trouvons que celui-ci  présen-
te des risques d’éboulement, nous
changerons la procédure de forage
et utiliserons la méthode du chemi-
sage qui prend beaucoup plus de
temps ». Car, poursuit-il l’explica-
tion technique, l’équipe de forage
serait mise dans l’obligation de che-
miser les pieux et au lieu de faire
plus, elle serait amenée à faire un
pieu par jour. Et cela donnerait 4
mois pour placer les 120 pieux né-
cessaires au confortement de la
chaussée. « Néanmoins, ajoute-t-il,
si le terrain est à sec et s’il n’y a pas
de voûtes en dessous, les travaux
ne vont pas prendre de temps et
nous pourrons aller jusqu’à 3 pieux
par jour ». Il signalera que des tra-
vaux d’assainissement sont menés
en parallèle par l’entreprise concer-
née (la Seaco ndlr), et il est indiqué
de ne pas se hâter pour ne pas gê-
ner la progression des travaux d’as-
sainissement. Voilà où l’on est, ac-
tuellement, sur ce chantier.
Au bout de 10 mois d’attente et de
questionnements, les citoyens se
demandent, toujours, quand cette
artère vitale, reliant le centre-ville
aux quartiers, va-t-elle être livrée à
la circulation automobile. Rappe-
lons à ce sujet que le wali est sou-
vent intervenu, auprès du comité de
pilotage de l’opération, pour faire
activer les travaux. On se souvient
que lors d’une réunion avec ce co-
mité, le lundi 5 août 2013, le chef
de l’exécutif avait déjà donné un
délai de 30 jours pour faire un dia-
gnostic général des lieux et entamer
les travaux de confortement de la
chaussée du boulevard Zighoud
Youcef, ou ‘boulevard de l’Abîme’,
qui avait été fermée à la circulation
au mois de juin de la même année.
    Mais apparemment, les travaux
de réfection des réseaux souter-
rains d’eau potable menés dans le
quartier, ceux de l’assainissement
pour arrêter les infiltrations des
eaux souterraine et, en dernier lieu
la défection de l’entreprise qui
avait été chargée, au début, de
mener les travaux de confortement
ont fini par allonger les délais de
réalisation et retarder, considéra-
blement, la livraison du projet.

tratif, mais ils n’abandonneront ja-
mais les planches et continueront à
exercer leur art et former les généra-
tions futures jusqu’à leur dernier
souffle. Rencontré à cette occasion,
le directeur du TRC, M  Zetili Mo-
hamed, nous a déclaré que «le bâti-
ment du TRC va, certes, fermer ses
portes à la date du 2 avril prochain,
mais les activités théâtrales vont se
poursuivre dans d’autres espaces au
niveau des communes, dans des
lieux appropriés qui seront localisés
au niveau des communes, notam-
ment à El-Khroub, à Ali Mendjeli,
etc., ainsi qu’à travers des tournées.
«Nous demandons aux parents de
nous excuser de ne pouvoir satisfai-
re cette année les besoins en specta-
cles de leurs enfants durant ces va-
cances de printemps.
  Mais il faut comprendre, a ajouté le
directeur du TRC, qu’il y a des prio-
rités et que celle de la restauration
passe avant tout festival». En ce qui
concerne les travaux à mener sur
l’édifice du théâtre, notre interlocu-
teur a rappelé que celui-ci va fermer
ses portes à partir du 2 avril prochain
afin d’y subir un lifting intégral pour
le préparer à l’évènement tant atten-
du de «Constantine, capitale de la

culture arabe 2O15». Il expliquera   à
ce sujet que l’opération de réhabili-
tation a commencé par le déblayage
de l’ancien matériel entreposé depuis
l’indépendance dans les quatre éta-
ges inférieurs et les trois étages su-
périeurs du bâtiment, ceci  en plus
du rez-de-chaussée, afin de libérer les
locaux pour l’entreprise qui va en
prendre possession et engager le tra-
vail de restauration. «Bien entendu,
a tenu à préciser M. Zetili,  nous
avons conservé tout ce qui a de la
valeur et l’avons transféré en lieu sûr
au niveau de la nouvelle bibliothè-
que de wilaya de la cité Boussouf
pour être entreposé  dans un grand
espace qui  nous a été réservé».
Et d’ajouter que la première tran-
che du programme de restauration
et ravalement débutera le 2 avril,
et les autres vont suivre, l’une
après l’autre, au fur et à mesure
que la DLEP, maître de l’œuvre,
finalisera les procédures de dési-
gnation des entreprises qui seront
chargées des travaux  dont les dé-
lais de réalisation ont été fixés à la
fin de cette année 2014. Et à par-
tir de janvier 2015, le TRC sera
rouvert et accueillera le premier
spectacle d’après-restauration.

Hamma Bouziane
1.900 pré-affectations
de logements sociaux

attribuées
A. El Abci

Près de 1.900 décisions de pré-
affectation de logement social

ont été attribuées dernièrement dans
la daïra de Hamma Bouziane, et ce
selon «la priorité des cas et l’ancien-
neté du dépôt des dossiers». Le chef
de la daïra de Hamma Bouziane, Sa-
lah Tolba, nous a indiqué, hier,
«Nous avons 1.500 décisions d’at-
tribution qui ont concerné l’APC de
Hamma Bouziane et près de 400
autres la commune de Didouche
Mourad, soit 1.900 jusqu’à mainte-
nant, en sus des 805 logements so-
ciaux qui étaient déjà réalisés et qui
ont été distribués et qui sont
aujourd’hui occupés par leurs béné-
ficiaires». La commission de la daïra
reçoit et étudie les dossiers de deman-
de, dont les plus anciens datent de
1990 avec un ajout de quelques dos-
siers encore plus anciens, restés en
suspens, et dont il a fallu bien les in-
clure en raison des conditions de vie
difficiles des concernés. Il est à indi-
quer, que la commission en question
prend en compte les situations d’exi-
guïté des logements et n’exclut pas du
droit au logement social les cas de
familles nombreuses vivant à l’étroit
dans un petit appartement. De même
que les cas de plusieurs familles (deux

ou trois) qui partagent le même toit
et vivent dans un seul appartement
n’en sont pas non plus écartés, et peu-
vent toujours déposer leurs deman-
des. Et le chef de daïra d’ajouter que
ceux qui sont dans ces cas, et qui ont
un dossier qui remplit les conditions
édictées en la matière par la loi, n’ont
qu’à en faire dépôt auprès de la com-
mission. Celle-ci, en effet, continue de
recevoir les dossiers et les étudie en
fonction d’enquêtes effectuées sur site
par des équipes spécialisées ainsi
qu’en se basant sur des critères et con-
ditions définies par la législation en
vigueur. Il est à rappeler que la daïra
de Hamma Bouziane, et à l’image des
autres daïras de la wilaya, a bénéficié
en 2013 de l’attribution de 805 uni-
tés de logements achevés et remis à
leurs bénéficiaires des deux commu-
nes de Hamma Bouziane (560 uni-
tés) et de Didouche Mourad (245
unités). Et le chef de daïra de préciser
que ce programme, inscrit au titre du
quinquennat 2010-2014, a été réali-
sé et les bénéficiaires ont eu les clés
des appartements, qui sont actuelle-
ment occupés par les concernés. Alors
que 200 unités de ces 805 logements
sociaux relèvent du quota réservé au
recasement des résidents d’habita-
tions précaires, collectives ou indivi-
duelles, indiquera-t-il encore.

Une femme meurt électrocutée
tal ‘Benbadis’ et ce, en présence
du procureur de la République et
de la police. Malheureusement et
malgré tous les soins dispensés, la
victime a rendu l’âme, après son
admission. Le mauvais fonctionne-
ment d’une vieille machine à laver
domestique, serait à l’origine de cet
accident tragique, rapportent des
proches de la famille. Une enquête
a été ouverte par la police pour dé-
terminer, exactement, les tenants et
aboutissants de cette affaire.
   Par ailleurs et concernant les ac-
cidents de la route, l’officier de per-
manence des sapeurs-pompiers, si-
gnalera 2 accidents survenus, la
même journée d’avant-hier et qui
ont causé des blessures légères à 2
personnes, secourues sur les lieux
des accidents et transportées aux
centres de soins les plus proches.

  A. E. A.
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Ainsi plus de
100.000 habita
tions furent dia-

gnostiquées par les agents
et experts du CTC, venus
des 4 coins du pays pour
prêter main for tes aux
techniciens locaux.
   Les décisions du Contrô-
le technique de la construc-
tion, si dans un premier
temps étaient accueillis fa-
vorablement, du fait qu’el-
les permettaient de réhabi-
liter l’habitation grâce à
l’aide de l’Etat, la suite va
engendrer des regrets car les
bénéficiaires classés «vert
2», recevaient une aide va-
riant entre 50 et 200.000
DA, selon les dégâts recen-
sés et se sont retrouvés éjec-
tés, de tout programme de
logement. L’espoir est reve-
nu, lorsque le Premier mi-
nistre Abdelmalek Sellal a
promis aux représentants
de la société civile, présents
dans la salle des conféren-
ces, la levée de cette entra-
ve pénalisante du fichier

Naït Ali H.

Une baleine de 6m de
long, a été retrouvée

morte ? dans la soirée du
jeudi dernier, au bord de la

Farid Haddouche

Pratiquement tous les
oléiculteurs de la wilaya

de Bouira ne s’attendaient
pas à une production satis-
faisante, pour la campagne
oléicole de cette année, qui
tire à sa fin après s’être dé-
roulée parcimonieusement.
En effet, les oliveraies de la
wilaya de Bouira, pour la
plupart, devaient connaître
une baisse de la production,
à cause d’abord de l’alter-
nance saisonnière qui fait
que l’olivier produit une fois
tous les deux années. Etant
donné que l’année derniè-
re la récolte fut plus que
satisfaisante, donc, on ne
pouvait pas s’attendre à
mieux pour la présente
campagne. L’autre raison
étant la présence la mouche
de l’olive (Dacus oléa), pa-
rasite qui fait des ravages
dans le fruit (l’olive), et qui
a été signalé dans certaines
régions du nord de la wilaya
de Bouira. En fait tout est
lié, car la sécheresse qui a
sévi, également, à cause
des changements climati-
ques est pour beaucoup
dans l’apparition et la pul-

A. Ouélâa

C’est dans un cadre fée-
rique, en plein cœur du

Parc national d’El Kala,
précisément à Tonga, que
s’est déroulée la première
rencontre de jeunes de
plusieurs pays arabes : la
Tunisie, le Maroc, l’Egyp-
te, la Palestine, la Jorda-
nie, le Sultanat d’Oman,
Djibouti ainsi que des jeu-
nes venus de plusieurs wi-
layas du pays.
   Cette rencontre sur l’éco-
tourisme qui se tient depuis
jeudi dernier, jusqu’à lundi
prochain, est conduite par

De nombreux assurés
so-ciaux de la daïra de

Bouhadjar, à laquelle sont
rattachées les communes de
Hamam Béni Salah,Oued
Zitoune et les mechtas en-
vironnantes de la bande
frontalière, comme Séliana
et M’jez Lahmar sont in-
commodés, au plus haut
point, par l’exiguïté de cet-
te vieille bâtisse qui officie,
actuellement, de centre de
la CNAS qu’à peine 6 per-
sonnes suffisent à encom-
brer, alors que le nouveau
centre, flambant neuf, ache-
vé dans sa totalité, depuis
plusieurs mois et réception-
né, attend seulement l’ali-
mentation électrique pour
recevoir les assurés sociaux.
En effet, les micros et autres
équipements, tout autant
que l’éclairage des lieux ne
peuvent fonctionner sans
électricité d’où ce sentiment
de frustration des assurés
sociaux ainsi que le person-
nel, de ne pouvoir, pour le
moment, rejoindre le nou-
veau siège. Approchée, la
direction de la CNAS dira
que «c’est la SDE, filiale du
groupe Sonelgaz qui traîne

Ali Chabana

Le vol de deux véhicules
touristiques du garage

d’un médecin, habitant la
ville de Tébessa et qui était
en déplacement à l’étranger,
vient d’être élucidé et ce,
grâce à la persévérance des
enquêteurs de la PJ et leurs
collègues de la police scien-
tifique. En effet, l’investiga-

EL-TARF
L’écotourisme réunit les jeunes

de plusieurs pays arabes
Mme Houaida Ahmed,
chargée de la Jeunesse à la
Ligue arabe, placée sous le
slogan : «l’écotourisme, dé-
couverte et éducation».
Dans son allocution
d’ouverture de cette ren-
contre, placée sous l’égide
du ministère de la Jeunes-
se et des Sports, M. Lebka
Mohamed, wali d’El Tarf, a
souhaité la bienvenue aux
hôtes de l’Algérie, tout en
insistant sur les liens d’ami-
tié et de fraternité qui unis-
sent les pays arabes et leur
souhaiter un agréable sé-
jour. Dans le grand hall de
l’auberge de Tonga, ces jeu-

BOUHADJAR
A quand l’ouverture du nouveau centre

de la CNAS ?
et leur donne du fil à retor-
dre, pour raccorder ce cen-
tre au réseau électrique.
Une forme de bureaucratie
innommable», ajoutera un
cadre à la direction de wi-
laya de la CNAS. Plus ex-
plicite, notre interlocuteur
rappelle l’espace attenant à
l’antenne de la SDE du
groupe Sonelgaz qui est
mitoyen au centre CNAS où
se trouvait une entrée des
employés de la SDE. En
dressant la clôture, confor-
mément au plan de ce nou-
veau centre, la chose fut
mal perçue par les em-
ployés de cette antenne qui
croyaient, dur comme fer,
que le terrain appartient à
leur société. Les choses en
vinrent aux directeurs de
ces deux organismes étati-
ques qui cherchèrent à trou-
ver une issue, à l’amiable,
à ce litige. Mais, voilà que
la CNAS fut surprise par un
dépôt de plainte en référé
par la SDE et de voir, par la
suite, la justice donner rai-
son à la CNAS, selon notre
source, ci-dessus citée. Les
choses en restèrent là, jus-
qu’à ce que le problème at-

Environ une centaine
d’enseignants des éco-

les de lutte contre l’analpha-
bétisme, venus, principale-
ment, des communes de
Dréan, Chihani et Chébaita
Mokhtar, ont observé, dans
la matinée de jeudi dernier,
un sit-in devant le siège de
la wilaya où ils ont remis au

nes ont exposé des facettes
de leur patrimoine culturel,
artistique et ont distribué des
dépliants sur ce qui est at-
trayant dans leur pays en
matière d’écotourisme.
   Durant leur séjour, ces jeu-
nes auront à découvrir ce
que la région d’El Tarf ren-
ferme de plus beau, comme
El Ghora à Bougous sur la
bande frontalière qui culmi-
ne à 1.000 m d’altitude, les
lacs, le Parc animalier de
Brabtia, la Station therma-
le de Sidi Trad, la ligne
‘Challes et Morice’ et des
projections sur le thème de
cette première rencontre.

terrisse sur la table du wali
qui demanda à la SDE
d’engager une étude pour
alimenter le centre en éner-
gie électrique, toujours se-
lon nos interlocuteurs. «Ce
qui fut fait, sauf que l’étude
s’est chiffrée à 350 millions
de centimes avec un délai
de 2 mois, accordé à la
CNAS pour s’acquitter de
cette somme ; un délai im-
possible à respecter face à
la procédure à engager
avec la DG de la CNAS, à
Alger, pour avoir cet argent.
En somme, une autre ma-
nière dans ce qui s’apparen-
terait à une manœuvre de
la SDE destinée à faire,
constamment rouler le bal-
lon de ce branchement qui
n’a que trop tardé, sachant
que l’expertise engagée par
la CNAS, nette et catégori-
que, fait état d’un besoin de
380 volts, seulement, car il
s’agit d’équipements légers
pas d’une usine», ajoute nos
interlocuteurs. Une situation
qui continue de susciter des
mécontentements, auprès
des assurés sociaux et du
personnel de la CNAS.

A. Ouélâa

Des enseignants protestent
chef de cabinet qui les a re-
çus et à la presse, une plate-
forme de revendications
dans laquelle, ils dénoncent
leur marginalisation, leur éli-
mination à chaque partici-
pation dans les concours de
recrutement dans l’Ensei-
gnement et leur rattache-
ment au ministère de l’Edu-

cation. Ces enseignants qui
sont, surtout des femmes,
dans leur écrasante majori-
té, estiment qu’ils sont lésés
après «tant d’années de tra-
vail et méritent mieux com-
me leurs collègues, dans les
autres wilayas, alors qu’à El-
Tarf, leur cas fait exception»,
selon eux.           A. Ouélâa

TÉBESSA
Le voleur des véhicules

était le gardien
tion a conduit ces derniers
au gardien de la demeure de
la victime qui, dans un pre-
mier temps, a voulu induire
en erreur les policiers, en tis-
sant un scénario de toutes
pièces, leur faisant croire
que lui-même était la victi-
me des cambrioleurs qui
l’ont ligoté avant de com-
mettre leur forfait. Peine per-
due puisque, entre-temps les

deux voitures ont été retrou-
vées avec, dessus, les em-
preintes digitales du gardien
et de son complice. Les faus-
ses déclarations n’ont, donc,
servi à rien et les mis en cau-
se se retrouvent derrière les
barreaux, en attendant leur
comparution devant la jus-
tice, apprend-on dans le
communiqué de presse de
la Sûreté de wilaya.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

BOUMERDÈS
Les bénéficiaires des aides
à la reconstruction rejetés

par les programmes de logements

national d’aide au logement
«les citoyens qui avaient
bénéficié de décisions «vert
2», en 2003 ouvriront droit
aux programmes de loge-
ments, l’entrave est levée.»
Mais voilà que, depuis un
mois, les bénéficiaires de ces
décisions n’ont rien reçu de
rassurant de la part de l’Ad-
ministration, surtout ceux
qui ont vu leurs noms «sau-
tés» des listes AADL. Et qui
se sont vu signifier à travers
Internet, «a bénéficié d’aide
au logement».
   Au service Logement des
9 daïras de la wilaya, on as-
sure qu’aucune correspon-
dance relative à ce sujet
n’est disponible, replon-
geant les quelque 40.000
bénéficiaires des décisions
«vert 2», dans le flou total,
eux qui espéraient un re-
pêchage à l’AADL, au LSP
ou encore postuler pour un
logement social. Ayant pris
conscience, un peu tard,
que cette aide qui les pé-
nalisera dans la quête d’un
logement, des citoyens de
Beni Amrane, Bordj Me-

naiel ou Zemmouri, ont
essayé de rembourser cet-
te aide qui,  en f in de
compte, n’a servi à rien,
selon beaucoup de sinis-
trés, mais les services de
la Caisse nationale du lo-
gement (CNL) ne possé-
dant aucune instruction,
nous dit-on sur place, re-
fusaient leur requête.
   Le même cauchemar est
vécu 10 ans après par les
«Orange 3» qui avaient
touché une aide variant
entre 250 et 400.000 DA et
ceux dont la bâtisse fut clas-
sée ‘orange4’qui ont reçu
entre 600 et 700.000 DA.
Enfin, les habitations clas-
sée ‘rouge5’ont été démo-
lies à la charge des services
publics. D’ailleurs beaucoup
d’APC, avoue un élu lors de
la dernière de l’APW, se re-
trouvent confrontées à cet-
te situation pour lancer les
programmes d’habitat rural,
car les postulants, parta-
geant la maison familiale,
figurent sur le fichier de la
CNL, mais l’espoir reste réel
pour la majorité.

AZZEFOUN
Une baleine échouée sur la plage

plage du lieu6dit Amarigh,
au Nord-ouest de la com-
mune d’Azeffoun (71km au
nord-est du chef-lieu de la
wilaya de Tizi Ouzou),
avons appris des services de

la même daïra. Des ci-
toyens de passage ont dé-
couvert ce gros mammifère
marin, de grande taille. Les
causes de ce mortel écho
uage restent inconnues.

BOUIRA
L’olive ne brille plus

lulation de cet insecte qui a
contribué à réduire, consi-
dérablement, la production
d’olives. En outre, il y a eu
la contrainte des pluies tar-
dives qui se sont abattues
hors saison, c’est-à-dire en
plein mois d’août dernier,
amenant de la grêle qui a,
également compromis la
récolte. Et l’absence de
campagne collective des
traitements phytosanitaires
pour lutter contre toutes sor-
tes d’insectes qui peuvent
nuire et ravager l’olive. Tou-
tes ces causes, nonobstant
le peu de soins portés à l’oli-
vier qui est très rarement
taillé selon les critères pro-
fessionnels qui recomman-
dent un suivi régulier dans
l’ouvrage, sont des facteurs
très dégradants, et de ce fait
concourent à la grande ré-
duction des rendements.
   En conséquence, les
quelque 200 huileries en-
tre automatiques, semi-
automatiques, et tradition-
nelles, que compte la wi-

laya de Bouira, n’auront
pas de très grandes quan-
tités d’olives à triturer.
   Il paraît même que des
quantités d’olives de la ré-
gion ouest du pays ont été
acheminées dans la wilaya
de Bouira pour faire tour-
ner les quelque 200 huile-
ries, et éviter ainsi de les
laisser inactives. En consé-
quence, nous sommes très
loin des estimations favora-
bles faites pour la campa-
gne oléicole présente, par-
ce que celle-ci s’annonce
des plus médiocres avec
moins de 3 millions de li-
tres, environ. Donc, vu la
faible production d’olives,
dans la wilaya, de Bouira,
il fallait donc, s’attendre à
l’augmentation du prix du
litre d’huile d’olive. Déjà
que ce dernier est cédé, ac-
tuellement à plus de 600
DA le litre, malgré l’impor-
tance du verger oléicole, de
plus de 30.000 ha, dans la
wilaya de Bouira, avec près
de 3 millions d’oliviers.

Au lendemain du séisme du 21 mai 2003, l’Etat dans un
souci d’aider les sinistrés, a initié un classement allant du

«vert 1» au «rouge 5», sur la base de l’évaluation des
dégâts occasionnés aux bâtisses.
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El yazid Dib

La foule était nombreuse. Nara
est une stèle, un simple mau
 solée et une immense légen-

de. Celle de l’aboutissement sécu-
laire des grands Aurès. Elle conser-
ve en ses entrailles la dépouille d’un
homme qui allait en 1954 faire il-
luminer par l’ardeur et l’hardies-
se l’avenir éblouissant d’une na-
tion demeurée 132 ans dans la
négation de droits et le déni de
vie. Che Guevara se prosterna,
en 1963, ici par-devant «la tombe
du maître», à Nara, sur les flancs
du «mont bleu» djebel lazrag, Les
chemins de Nara alors, étant im-
praticables le «pèlerinage de Che»
se fit par hélicoptère. Ici « repose »
Mostefa Benboulaid.
    Ce héros  naquit le 5 février 1917
à Inerkeb, en amont de la commu-
ne d’Arris. A quelques encablures
de Nara. Son père M’hamed Ben
Ammar, maître en l i t térature
arabe, et sa mère Aberkane Aï-
cha, digne héritière foncière, le
voyaient déjà en compagnie de
sa fratrie faire quelque part une
cer ta ine di f férence.  L’enfant
grandit dans des conditions ordi-
naires. A Batna, il eut à exploiter 3
lignes de transport interurbain,
comme il fut nanti par le travail et
l’abnégation à l’exploitation de
grandes surfaces de terre agricole
sises à Foum Ettoub, Tazoult, Afra,
Arris, en plus d’une minoterie à
Oued Labiod. Avec tout ce confort
matériel et cette aisance sociale, la
vie ne semblait pas juste aux yeux
de cet enfant intrépide.
   L’instinct de liberté et d’indépen-
dance faisait déjà son lit dans la
conscience du futur lion des Aurès.
Le destin l’envoyait vers les péré-
grinations. C’est en 1937 et à Metz
que s’est forgée la véritable vision
de l’autre monde, tout à fait con-
traire à celle d’Arris.

Il y connut entre autres la haute
perception de la dignité et de

l’honneur, pour avoir été un syndi-
caliste avéré. Il fut aux bords de ses
vingt années, fort, beau et affable
et n’avait pas encore goûté aux dé-
lices du sentiment que provoque la
paternité. Il convolera en justes
noces en 1942, et aura comme
épouse, une fille tout aussi belle et
affable. De cette union, naquirent
six fils et une fille. En fait, il sera
quelque temps après, le père de
tout un peuple. Ses fils et sa fille se
confondront dans la multitude na-
tionale. Quelle fut cette motivation
qui l’emmena à laisser une jeune
famille, une prospérité commerciale
et une aisance patrimoniale, pour
initier et prendre les devants du
combat qui ne sera que rédemp-
teur et libérateur ?
   Quelles furent les limites qu’il
pensait faire entre l’attachement na-
turel à sa micro-famille et l’exalta-
tion irrésistible qui le prit à mettre
en danger sa vie et le bonheur ma-
tériel en qui il ne voyait qu’un dé-
cor superficiel en face de l’empri-
sonnement qui étouffait son pays,
éclipsait ses us et coutumes ? Cette
culture de liberté aurait creusé da-
vantage son chemin dans les arca-
nes fortifiés du jeune Mostefa, déjà
en 1944 où il excellait à jouxter
entre le savoir et les affaires. Au
brillant négociateur, élu de la cor-
poration des commerçants dans sa

58e anniversaire de la mort de Mostefa Benboulaïd

Nara La Mecque d’un jour, l’éternité pour toujours
Nara. Au sud de Batna. Un haut lieu chargé de symbolique et d’histoire.

C’est une agglomération juchée dans les cimes des montagnes que seuls le sentiment
national et la fierté d’appartenir à cette terre si généreuse en sont capables de vous
faire escalader les sinuosités de la route et avec tous les repères d’une révolution

ayant défié le siècle consumé et ses années connexes.

localité, se joignait l’érudit, l’in-
tellectuel président de l’associa-
tion locale de «Djamiat el oula-
ma el mouslimin».

A partir de 1950 à travers tout
  le pays, «l’Organisation secrè-

te» commençait à connaître les af-
fres du démantèlement. Néanmoins
grâce à la clairvoyance de l’hom-
me dans le choix des hommes, le
bastion des Aurès ne fut jamais
découvert et demeura dans un se-
cret éternel.
   Le futur héros ne rechignait pas
par-devant les besognes d’envergu-
re révolutionnaire, et organisa un
front pour la défense des libertés,
auquel se joignent toutes les forma-
tions politiques en vue de rendre
publiques les atrocités criminelles
françaises.  Il aurait défini la révo-
lution tel un amour pour les autres,
le sacrifice tel un don. L’ingéniosité
militaire ne pouvait s’extraire de cet
homme, dont le séjour vers la fin
de l’année 1938 à Sétif, dans une
«obligation militaire» ne faisait que
confirmer son aptitude à la récep-
tion des sciences de la guerre.
   Incorporé dans la Brigade 11 de
l’infanterie à Béjaïa, Mostefa aura
à user de toute son intelligence pour
contenir les valeurs d’un apprentis-
sage militaire qu’il saura mettre en
évidence dans un proche avenir. De
là, il est muté dans la localité de
Sétif. Un autre lieu qui sera plus tard
connu par un indescriptible massa-
cre, à Sétif. Les massacres du 8 mai
1945 sont perçus à cette époque
comme un précurseur final de la li-
bération nationale.

   Et vint le 1 novembre 1954 ! Une
amorce à un accomplissement. A
Ichmoul, non loin de Dachrat
Ouled Moussa, à proximité d’Arris,
une habitation encore intacte à son
état eut à servir au fameux regrou-
pement devant agir sur plusieurs
opérations la veille du 1  novem-
bre 54. C’est là, dans cette maison,
faite de pierre, de troncs d’arbres
en guise de poutres et de poteaux,
de parterre en terre battue que Ben-
boulaid supervisait et traçait les ob-
jectifs stratégiques du déclenche-
ment de la révolution. 35O hom-
mes y étaient stationnés.

Ces hommes, tous acquis au
grand idéal devenu sacro-

saint de vouloir libérer le pays du
joug colonial, furent cantonnés
dans cette bâtisse, un certain temps
avant l’assaut final et rédempteur.
L’élan national révolutionnaire est
déjà en marche. La France aba-
sourdie voyait son mythe d’invin-
cibilité se détruire crescendo.
    L’homme qui, au nom d’un peu-
ple, avec cran et bravoure commen-
ça à abîmer les parois de la Répu-
blique française et par qui la chute
arrive fut arrêté 11 février 1955, a
Ben Guerdan, à la frontière tuni-
so-libyenne. Une photo le montre,
prisonnier plus heureux que ne le
sont, inquiets, ses geôliers.
   Il fut conduit à la prison centrale
de Constantine. L’air qu’il y affiche
traduit intensément le grand projet
que son esprit vivace et son cran
tenace entretiennent et soutiennent
par le bruit du silence.
   Un matin du 24 septembre 1955,

toute la France coloniale est élec-
trocutée. Benboulaïd s’est évadé de
la prison. Cette forteresse, connue
pour sa stricte rigueur et sa célébri-
té de fort impénétrable, venait de
perdre par cet acte spectaculaire
toute sa notoriété. L’évasion, diffu-
sée comme une traînée de poudre,
en mettant le régime carcéral en
pleine déroute, avait permis à la
révolution de reprendre de plus vif
ses lettres de noblesse.
    Les phases de préparation et
d’exécution de cette action, s’assi-
milant à un refus de résignation, dé-
montrent en conformité à l’éviden-
ce, l’esprit sagace et adroit que la
force d’un chef se confine dans l’ab-
négation. Le héros regagnant son
maquis  redonnera plus de tonus à
l’action armée en organisant la «ba-
taille d’Ifri Bleh» dans la région de
Ghouffi auprès de la localité de
Ghassira. C’était le 13 janvier 1956.
Peu après, à moins d’une semaine,
un autre accrochage, l’ultime, eut
lieu sous son commandement sur
les hauteurs de Djebel Ahmer Kha-
dou à Ghar Ali Ben Aïssa. C’était
le 18 janvier 1956.  
   Comment ne pas s’interloquer, en
termes de management révolution-
naire, sur l’aptitude mobilisatrice
(pouvoir réunir plus de 350 mili-
tants la veille du premier novem-
bre 54), la capacité énergique et
tactique (l’évasion fabuleuse de la
prison) d’un esprit sain et saint que
contenait un corps aussi sain et
saint ? L’on ne défraye les chroni-
ques, l’on ne brise les siècles que
par la saga et la fable.
    La nuit du 23 mars 1956 clôtura

une vie d’humain, mais au même
moment vint naître pour l’éternité,
l’histoire d’un homme exceptionnel.
Mourir à moins de 40 ans, faire
déclencher un soulèvement des
plus glorieux dans l’annale histori-
que des luttes populaires, n’est
qu’un signe de la providence pour
une prédestination de grand privi-
lège divin. L’homme, l’être, l’enfant
d’Arris succomba dans une nuit
froide, pluvieuse et où les rafales
du vent déchiraient la quiétude si-
dérale des lieux.

C’est en commémoration à cet-
te nuit que la société tenait à

rendre, aussi et encore en ce jour
de mars 2014 ; le vibrant homma-
ge qui sied à une icône nationale.
Outre la  présence du représentant
du président de la république lisant
une lettre d’à propos du président
Abdelaziz Bouteflika, de deux mi-
nistres Abbas Cherif des Moudja-
hidines et Nouri Abdelwaheb de
l’agriculture, enfant de la région, du
Wali Mazouz ; il y avait des gens
de tout bord.
   La foule était nombreuse et den-
se. J’ai cru reconnaître un ami ve-
nant de Sétif, voulant garder l’ano-
nymat. « Pourquoi ne ferai-je pas
le trajet ? je viens méditer sur la
tombe d’un Saint, en ce jour mé-
morable ! » tenait-il à m’appli-
quer. Il y avait cependant un
seul et grand absent à ce ras-
semblement autour de la tombe du
chahid. Son fils Khaled, décédé le
5 octobre 2013. Ma pensée toute
pieuse et profonde envers le héros
allait également vers mon ami.
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
BEKKADOUR Rabah, 52 ans, El-Hassi

BERRANI Houria, 92 ans, rue de Mostaganem
BENASSI Fatima, 63 ans, El-Hassi

BELHADJ Ahmed, 78 ans, Sidi El-Chahmi

C’était la première fois que
Dribzène, ce garnement de
six ans, mettait les pieds à
l’école. C’est Otchimine,

sur son trente et un, habillé comme
à l’Aïd Es-Seghir, qui s’est fait un
devoir de l’accompagner.
   Dans la cour, l’encadrement essaye
de mettre de l’ordre. Les anciens,
d’un côté, les nouveaux, de l’autre,
sont affectés dans leurs classes res-
pectives. Premières classes, premiè-
res initiations obligent. «Bon, ici,
rakoum fi madrassa, ce n’est pas
comme à la maison. Quand on veut
aller au petit coin, on lève le doigt.
On ne se déplace pas d’une table à
une autre. On ne fait pas de bruit,
sinon on est puni», s’efforçait d’ex-
pliquer le jeune enseignant. Les élè-
ves sages avalaient ces premiers en-
seignements. Finie la journée. C’est
«El khouroudj».
   L’enseignant, après cette première
journée, sort en compagnie de ses col-
lègues qu’il n’avait pas vus pendant

deur. Pour acheter un paquet. S’aper-
cevant que ses «blondes» préférées ont
déserté les étalages, il demande des
brunes. Une fois n’est pas coutume.
   - Lesquelles ? demande le gosse re-
vendeur.
   - Je ne comprends pas, dit l’instit.
   - Il y a celles qui nous viennent
du Sud, celles qui montent du port
et celles qui sont importées par El
Khaoua. Moi, si vous voulez mon
avis, à dix dinars près, je vous con-
seille celles-ci, sûr qu’elles ne sont
pas piquées.
   - Je te fais confiance.
  Au moment de payer, et pour ne pas
faire la monnaie sur un gros billet, le
gosse lui dit : «Ce n’est pas grave,
demain vous me ramènerez 120 di-
nars ! De toute façon, on est appelés
à se voir tous les jours».
   L’enseignant sourit, sans savoir que
Dribzène, ce commerçant de six ans,
est un de ses nouveaux élèves. Avec
lui au moins, il n’aura pas de problè-
me «felhissèbe».

Par El-Guellil

A demain

les vacances. Ils vont prendre un café.
Notre moualim, en panne de cigaret-
tes, s’arrête à la hauteur d’un reven-

B. M.

Avec l’installation d’un nouveau PDG
à la tête de la Société de sécurité et

de protection des installations industriel-
les 2SP, les agents de sécurité espéraient
une meilleure prise en charge de leurs
revendications. Mais, selon le représen-
tant de ces travailleurs qui sont revenus
à la charge, jeudi dernier, en tenant un
sit-in devant le siège de la direction de
Sonatrach Aval, la situation n’a pas
changé. «La réunion tenue le 23 mars
entre le nouveau PDG et les directeurs
généraux de 2SP s’est déroulée sans que
le problème de ces agents de sécurité
soit abordé», a souligné notre interlocu-

A 20h30, heure locale, le sa
medi 29 mars 2014, toutes les villes

à travers le monde vont se réunir dans
le plus grand mouvement environne-
mental pour protéger la seule chose qui
nous unit tous, la planète Terre.
   «Earth Hour» (littéralement «Heure
de la Terre» en français, couramment
appelée «Une heure pour la planète»)
est une manifestation annuelle orga-
nisée tous les derniers samedi du mois
de mars à l’initiative du World Wide
Fund for Nature (WWF) et du Syd-

S. C.

Au 29, rue Baghdadi Moha
med, l’eau potable n’arrive

qu’au niveau de la niche située
inexplicablement sur le boulevard
Hamou Boutlélis, c’est-à-dire au
dos de l’immeuble. Cette situation
a engendré la grogne au sein des
13 familles occupant cet immeu-
ble, ainsi que d’autres familles du
voisinage. Selon les concernés,
toutes les démarches entreprises
auprès des services de la SEOR
n’ont pas été concluantes en dé-
pit du fait qu’une nouvelle instal-
lation d’alimentation interne a été
réalisée par les copropriétaires du
fait que l’eau parvient dans un
premier temps au niveau des ré-
servoirs installés en haut de l’im-
meuble avant d’arriver dans les ro-
binets. Cette solution leur a été
préconisée par SEOR, mais mal-
gré cela, l’eau demeure encore
une denrée rare. Pour les besoins
domestiques, les habitants sont
contraints de s’alimenter, chaque

K. Assia

A l’occasion de la Journée ma
grébine du don de sang, pré-

vue demain le 30 mars, la direc-
tion de la santé et de la popula-
tion de la wilaya d’Oran a prévu
une large campagne de don de
sang à travers plusieurs établisse-
ments sanitaires. Ainsi et sous le
thème «Donner un peu de son
temps et de son sang peut sauver
beaucoup de gens», cette action
de don de sang va se dérouler
dans plusieurs structures dont le
CHUO au niveau du centre régio-
nal de transfusion sanguine, le
poste de transfusion sanguine de
l’EH Aïn El-Turck, le poste de
transfusion sanguine de l’EPH d’El
Mohgoun, le service de transfu-
sion sanguine de l’EHS de pédia-
trie de Canastel et le centre anti-
cancer, précisément au service de
transfusion sanguine.
   La Fédération algérienne des
donneurs de sang, en collabora-
tion avec le ministère des Affaires
religieuses et des Wakfs et l’Agen-
ce nationale du sang, a lancé, de-
puis plusieurs jours, un appel à

Houari Barti

Outre les souscripteurs des projets
des 1.016 logements de Bir El-
Djir et ceux des 411 de Gdyel,

qui attendent toujours l’achèvement des
travaux et la remise des clés, on note
également celle des bénéficiaires des 733
logements qui ont reçu leurs clés il y a
déjà plusieurs mois. Question centrale
qui préoccupe l’ensemble des souscrip-
teurs à ce programme, non seulement
au niveau de la wilaya mais aussi à
l’échelle nationale, celle relative taux
d’intérêt appliqué par la CNEP-Banque
pour l’octroi des crédits. Un taux fixé à
5,75%, et qualifié par les souscripteurs
«d’exagéré et de complètement injusti-
fié», à plus forte raison pour un program-
me dont la vocation sociale est avérée,
alors que d’autres formules ayant un
caractère promotionnel avéré, bénéfi-
cient, en revanche de taux d’intérêt bo-
nifié de 1% seulement. Autre question
qui suscite incompréhension et, surtout,
impatience pour l’ensemble des bénéfi-
ciaires de ce programme, estimés à
65.000 sur l’ensemble du territoire na-
tional, celle du blocage des travaux de
VRD. Concernant cette question, et

En raison d’un débit réduit
volontairement

Plusieurs familles
du centre-ville privées

d’eau depuis juillet 2013

soir, au niveau de la niche située
à plusieurs mètres. Du coup, la
consommation est devenue im-
portante en raison d’un gaspilla-
ge de plusieurs mètres cubes d’eau
et la facture trimestrielle atteignant
les 15.000 DA en est la preuve
palpable. Les occupants de l’im-
meuble ont, à maintes reprises,
sollicité la SEOR pour les équiper
de compteurs individuels après
que la tuyauterie interne eut été
refaite à neuf, mais sans réponse
aucune de la part du prestataire.
Après investigations, les coproprié-
taires ont su que le manque de
débit est volontaire et ce, pour
éviter les fréquentes fuites consta-
tées au niveau de la conduite prin-
cipale située sur le boulevard Ha-
mou Boutlélis. Cette situation pé-
nalisante est vécue amèrement
par ces familles qui ne revendi-
quent qu’un droit inaliénable à
une alimentation régulière de
leurs foyers en eau potable,
d’autant qu’elles s’acquittent ré-
gulièrement de leurs redevances.

Une heure pour la Terre
ney Morning Herald, un grand quoti-
dien australien. Elle consiste à cou-
per les lumières et débrancher les ap-
pareils électriques non essentiels pour
une durée d’une heure afin de pro-
mouvoir l’économie d’électricité et,
par conséquent, la réduction des
émissions de gaz à effet de serre et la
lutte contre le réchauffement climati-
que. Earth Hour est un effort mon-
dial visant à mettre l’accent sur la
menace du réchauffement climatique
et de la nécessité de réduire les émis-

Une journée maghrébine
pour le don de sang

l’ensemble de la population âgée
de 18 ans à 65 ans et en bonne
santé afin de répondre à l’appel
du cœur et aller offrir un peu de
son sang. «L’objectif est d’attein-
dre une autosuffisance en matiè-
re de sang et pouvoir alimenter les
banques de sang des hôpitaux par
le biais de centres de transfusion,
souligne-t-on. 
   Les initiateurs de cette campa-
gne ont souligné la nécessité de
développer les moyens de com-
munication pour produire une
nouvelle génération de donneurs
de sang. «Nous ciblons actuelle-
ment les enfants car, une fois adul-
tes, ils seront des donneurs poten-
tiels», indique-t-on du côté de la
fédération. Ces derniers comptent
saisir les grands événements spor-
tifs et culturels pour se rapprocher
des citoyens, les inciter, avec un
peu de leur sang, à sauver des
vies. Il est bon de rappeler que la
Journée maghrébine du don de
sang a été instaurée pour renfor-
cer les liens de solidarité entre les
pays maghrébins, d’une part, et
implanter une culture du don de
sang, d’autre part.

Protestation des souscripteurs
des programmes AADL

après plusieurs signes positifs présageant
un dénouement proche du blocage
auquel étaient confrontés les marchés
relatifs aux travaux de VRD, l’on assiste
dernièrement à un retour inattendu à la
case départ. La commission des marchés
du ministère des Finances semblait se
maintenir dans la même posture de blo-
cage, confortée par l’absence de textes
réglementaires régissant la maîtrise
d’ouvrage déléguée. Du coup, tous les
marchés de VRD lancés par Assure-
Immo, ancienne filiale de la CNEP-Ban-
que, qui est le maître d’ouvrage du pro-
gramme, ne sont pas reconnus confor-
mes par ladite commission. Ni les écrits
du wali d’Oran, M. Abdelghani Zaâla-
ne, ni même la correspondance du Pre-
mier ministre, M. Abdelmalek Sellal, en-
voyée au ministre des Finances, M. Ka-
rim Djoudi, lui demandant «d’instruire
la commission des marchés à l’effet
d’examiner les dossiers afférents aux tra-
vaux des VRD», n’auront suffi à faire dé-
bloquer la situation. Après avoir nourri
beaucoup d’espoir, les souscripteurs du
programme location-vente viennent
d’avoir la confirmation que le «veto» de
la commission des marchés du ministè-
re des Finances est toujours de rigueur

comme l’atteste, selon les souscripteurs,
une correspondance envoyée récem-
ment par la direction générale d’Assu-
re-Immo à sa direction régionale d’Oran,
et dont une copie a été transmise pour
information aux services compétents de
la wilaya d’Oran. Mais depuis, une réu-
nion intervenue le 17 mars dernier en
présence des hauts cadres de la CNEP-
Banque et d’Assure-Immo donne à nou-
veau l’espoir. Pour rappel, près de
65.000 souscripteurs du programme lo-
cation-vente (CNEP-AADL) parmi les-
quels 1.016 de la wilaya d’Oran atten-
dent le déblocage du dossier relatif au
lancement des travaux de VRD. Les
1.016 souscripteurs du POS 52 (Bir El-
Djir) de la wilaya d’Oran espéraient à la
faveur d’une instruction du Premier mi-
nistre au ministère des Finances un dé-
blocage dès le mois de janvier dernier.
Au niveau de la wilaya, en plus du projet
des 1.016 de Bir El-Djir et des 733 déjà
livrés, 6 projets sont actuellement en cours
de réalisation sous la gestion d’Assure-
Immo. Ces projets sont implantés à Hassi
Mefsoukh (132 logements/174), Sidi
Benyebka (228 logements), Arzew (220
logements), Gdyel (126 logements) et
Misserghine (360 logements).

Les agents de sécurité de 2SP renouent
avec la protestation

teur. Ces travailleurs, les 1.600 agents
au niveau régional, ne comptent pas
baisser les bras et sont déterminés à
poursuivre leur protestation jusqu’à sa-
tisfaction de leurs revendications. Ils de-
mandent, en effet, une augmentation de
la prime de rendement, la révision de
l’indemnité N°382, l’IFSP (indemnité
forfaitaire de service permanent, l’ITP
(indemnité de travail posté) et la prime
de nuisance, ainsi que l’application
d’une convention collective et l’augmen-
tation de la PRI (prime de rendement
individuelle) de 40% du salaire de base
et l’indemnité du port d’arme.
    Rappelant la réponse écrite du minis-
tre de l’Energie et des Mines, M. Youcef

Yousfi, à un député du Parlement, con-
sidérant que les agents de sécurité
ouvraient droit à tous les avantages que
leurs collègues de Sonatrach avec les-
quels ils sont «égaux», ces travailleurs
veulent être placés sur le même pied
d’égalité que leurs collègues travaillant
en tant qu’agents de sécurité à Sona-
trach. Ils considèrent que, jusque-là, ils
n’ont eu que des promesses qu’ils veu-
lent voir se concrétiser.
    Pour faire entendre leurs voix, ces tra-
vailleurs avaient porté la protestation
devant la direction générale de l’entre-
prise à Alger. Un rassemblement avait
été tenu le 9 mars dernier devant le siè-
ge de 2SP sis à Chéraga, mais en vain.

sions de carbone. Cet évènement est
devenu un symbole puissant que tous
nos «petits pas» peuvent avoir une dif-
férence d’impact durable sur la santé
de notre planète. Dans ce cadre, l’hô-
tel Sheraton Oran va faire une sortie
en faveur des adolescents défavorisés
du foyer de St Hubert pour les sensi-
biliser envers l’usage adéquat des
énergies ainsi que des bonnes habi-
tudes à adopter afin de préserver no-
tre environnement.

M. Mazari

Les souscripteurs de différents projets intervenant dans le cadre du programme
CNEP-AADL de la wilaya d’Oran ont observé, hier, un rassemblement devant

le siège de la direction régionale de la CNEP à Es-Seddikia.
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Q
uelque 219 micro-entrepri-

ses ont été créées par les

femmes en 2013 dans la

wilaya d’Oran, au titre du dispositif

de l’Agence nationale de soutien à

l’emploi des jeunes ANSEJ. La

femme s’est taillée une  remarqua-

ble place dans le monde de l’inves-

tissement de sorte que pas moins de

146 projets ont été créés dans le sec-

teur des prestations. Le nombre de

femmes porteuses de projets a net-

tement augmenté, en 2013, compa-

rativement à l’année 2012 et la

gamme des créneaux d’investisse-

ment sollicités par les femmes s’est

élargie pour cibler d’autres cré-

neaux jusque-là consacrés aux

hommes. Outre les activités con-

ventionnelles dont la coiffure,

d’autres secteurs attirent désor-

mais la femme. Dans ce registre,

45 dossiers de PME dans le sec-

teur de l’industrie ont été créés,

16 PME ont vu le jour dans le do-

maine de l’artisanat, 11 dans le

secteur de la pêche et 6 dans

l’agriculture. Cette forte croissan-

ce de l’investissement féminin est

due, en partie, aux mesures d’ac-

compagnement mises en place

par l’agence, explique la même

source. Des campagnes de sensibi-

lisation sont lancées au niveau des

centres de formation professionnel-

le, pour attirer le maximum de por-

teurs de projets à adhérer à ce dis-

positif d’aide et de soutien. Au cours

de ces formations, les jeunes por-

teurs de projets ont l’occasion de

Djamel B.

D
ans le cadre de la lutte contre
la pollution industrielle, notam-

ment au niveau des zones indus-
trielles de Hassi Ameur, Bethioua
et Es-Senia, 05 unités de produc-
tion ont été fermées et 22 autres
mises en demeure pour non-con-
formité aux clauses du cahier des
charges par les services compétents
de la direction de l’environne-
ment, apprend-on de sources pro-
ches de la commission de l’envi-
ronnement de l’APW. Nos sour-
ces indiquent que la commission
chargée du contrôle des unités in-
dustrielles classées a pu inspecter
137 unités de production relevant
des secteurs des eaux, de la pé-
trochimie, de l’agro-alimentaire,
de la mécanique et du secteur de
services, qui déversent et rejettent
des produits jugés toxiques en plei-
ne nature. Ces opérations de con-
trôle régulières de la commission,
visent à inciter les responsables de
ces unités à se conformer aux nor-
mes régissant le traitement des re-
jets industriels. A ce titre, nos sour-
ces indiquent que, l’année derniè-
re, une soixantaine de mises en de-
meure ont été adressées à des uni-
tés industrielles polluantes à dif-
férents degrés. Ces unités sont si-
tuées dans les zones industrielles
implantées un peu partout dans
plusieurs localités de la wilaya. La
commission chargée du contrôle
à l’issue de ses différentes sorties,
a relevé qu’une grande partie de
ces unités se situent au niveau des

L
e nombre des personnes attein-
tes de la maladie de la tuber-

culose dans la wilaya d’Oran, a
connu une baisse de 40 pour cent
depuis 2009, a-t-on appris jeudi du
responsable du service prévention
à la direction de la santé et de la
population de la wilaya. Ce nom-
bre est passé de 1.573 en 2012, à
1.423 cas en 2013, a ajouté  Dr
Deharib Larbi. Le nombre de per-
sonnes atteintes de cette maladie
a également diminué en milieu sco-
laire de 50%. Le bureau de santé
scolaire à la direction de la santé a
enregistré seulement trois cas en
2013 contre six en 2012, souligne
la même source. «Cette baisse est
due à l’application stricte de la stra-
tégie de lutte  contre la tuberculo-
se, à la disponibilité régulière du
médicament, à la prise en charge
et le suivi continu du malade et au
dépistage en milieu familial évitant
la propagation», a-t-on ajouté. Plu-
sieurs campagnes de sensibilisation
contribuent à travers des cellules
mobiles d’éducation, d’information

R. B.

U
n incendie s’est déclaré,
jeudi en fin d’après-midi,

aux environs de 19 heures, dans
un établissement hôtelier, le
« Sun House », situé au niveau
de la place du 20 Août 1954,
en plein cœur du chef-lieu de la
daïra d’Aïn El Turck. Le feu s’est
manifesté à un moment de gran-
de affluence au niveau de cette
place, véritable point incontour-
nable pour les automobilistes de
passage, créant ainsi un début
de panique parmi les commer-
çants et les habitants des abords
immédiats. Les flammes se sont
propagées au rez-de-chaussée,
avant d’atteindre le premier ni-
veau de cet hôtel, qui demeure
fermé depuis des mois. Près
d’une heure a été nécessaire
aux sapeurs-pompiers de la
protection civile, relevant de
l’unité de Bouisseville, pour cir-
conscrire cet incendie, qui  n’a
causé que des dégâts minimes
dans cet établissement hôtelier,
fort heureusement inoccupé.
Une enquête de police a été
ouverte pour déterminer l’origi-
ne de cet incendie.  
   Pour rappel, un grand incen-

ANSEJ

219 micro-entreprises créées

par des femmes
L’engouement de la femme pour les différents dispositifs

de création de Petites et Moyennes Entreprises instaurées

par le gouvernement ne cesse d’augmenter. 

Industries polluantes

Cinq unités de production fermées

L
ivré aux caprices de la natu-
re et devenu un lieu de ren-

contre pour des marginalisés et
ce, durant plus de deux décen-
nies, le petit jardin de la localité
de Bouisseville, situé en face du
bureau de poste, dans le chef-
lieu de la daïra d’Aïn El Turck,
vient enfin de renaître de ses
cendres à la faveur d’une gran-
de opération d’aménagement.
Magnifiquement relooké, cet es-
pace de convergence a été, en
effet, ouvert jeudi au public, au
grand bonheur des familles, plus
particulièrement leur progénitu-
re qui s’est donnée à cœur joie
sur les aires de jeux. Du coup,
c’est une ambiance bon enfant,
dans les deux sens du terme, qui
s’est installée dans ces lieux où
les arbres, des centenaires, con-
tribuent à leur embellissement
tout en offrant de l’ombre aux
familles. Il importe de noter

die s’est déclaré, il y a une se-
maine, dans un complexe, situé
à mi-chemin du village côtier de
Cap Falcon, sur le territoire du
chef-lieu de la daïra d’Aïn El
Turck. Selon la protection civi-
le, le sinistre a occasionné des
dégâts considérables à l’ameu-
blement des bureaux et autres
matériels entreposés. Hormis
des personnes incommodées
par la fumée opaque, parmi les
locataires et le personnel de ce
complexe, on ne déplore fort
heureusement aucune victime.
D’importants moyens humains
et matériels ont été mobilisés
par la protection civile pour cir-
conscrire cet incendie, qui me-
naçait de ravager ce complexe
installé au niveau de l’accès Est
de la commune d’Aïn El Turck.
Les sapeurs-pompiers sont in-
tervenus aux environs de 22
heures et ne sont parvenus à
éteindre complètement le feu
que vers 1 heure du matin, in-
dique notre source. Une dé-
faillance électrique serait à l’ori-
gine de cet incendie. Une en-
quête de police a été ouverte
pour déterminer avec exactitu-
de les circonstances ayant en-
traîné ce sinistre.

Incendie dans un hôtel

à Aïn El Turck

qu’un apport d’un montant de
4,9 milliards a été dégagé pour
financer les travaux de réhabili-
tation de cet espace de détente,
qui vient s’ajouter à celui d’Akid
Abbès, situé à une centaine de
mètres. Notons qu’un montage
financier de 15 millions de di-
nars a été consacré pour la réa-
lisation de ce projet d’utilité pu-
blique, sur une superficie qui
s’étend sur près d’un hectare, à
proximité du siège de l’Unité de
la protection civile de Bouisse-
ville. Dans ce même contexte, il
y a lieu de signaler que les tra-
vaux de réalisation d’un autre
espace de détente et aire de jeux
pour enfants, sur la superficie
qui abritait l’ex-boulodrome de
la localité de Trouville, sont en
phase d’achèvement. Ce petit
jardin sera réceptionné dans les
prochains jours.

R. B.

Ouverture du petit jardin

de Bouisseville

et de communication à la baisse du
nombre de tuberculeux.
   La direction de la santé prévoit
une baisse du nombre de tubercu-
leux à plus de 50 pour cent en 2015
avec la poursuite de la mise en
oeuvre de la même stratégie, a
ajouté le responsable de la préven-
tion. Des praticiens ont recomman-
dé, lors d’une rencontre d’évalua-
tion du programme de lutte contre
la tuberculose tenue mercredi soir
à l’Institut Supérieur de Formation
Paramédicale à Oran, l’intégration
de psychologues aux centres de con-
trôle de la tuberculose et des mala-
dies thoraciques, la création d’un
réseau de prise en charge des ma-
lades et de prévention contre la tu-
berculose et les dangers du tabagis-
me, qui sera géré par le professeur
Yahia Berrabah du CHU d’Oran.
Cette rencontre, à laquelle a pris part
le directeur général de la prévention
au ministère de la Santé, a été ini-
tiée par la direction de la santé à
l’occasion de la Journée mondiale
de lutte contre la tuberculose.

Baisse de 40% du nombre

des malades de la tuberculose

zones industrielles de Hassi Ameur
et d’Es-Senia. Ces deux zones sont
connues par leurs fortes activités in-
dustrielles dont essentiellement la
fabrication des détergents et abra-
sifs à base des matières premières
aussi bien toxiques que haute-
ment dangereuses. Les notifica-
tions adressées aux unités pol-
luantes les sommant, tout en leur
fixant un ultimatum, de se sou-
mettre à la réglementation en vi-
gueur ont été accompagnées par la
fermeture de 13 stations de lavage
et de graissage. Pour délivrer des
certificats de conformité, la commis-
sion en charge de jauger le niveau
de propreté du cadre environne-
mental a été très exigeante en re-
commandant aux unités concer-
nées par les mises en demeure de

se soumettre aux clauses impo-
sées par les cahiers des charges.
Nos interlocuteurs signalent que
ces mises en demeure sont sou-
vent dressées pour le rejet des dé-
chets industriels dans des endroits
non spécifiques, et le déversement
des eaux usées dans la nature, en
plus de l’absence d’autorisation
d’exploitation. Pour rappel, la di-
rection de la Petite et Moyenne
Entreprise, en charge de la gestion
des zones industrielles de la wilaya,
a, dans le but de mieux cerner tou-
te la problématique des rejets des
usines, dégagé une bagatelle finan-
cière de quelque 50 milliards de
centimes dédiés exclusivement aux
travaux de réhabilitation des zo-
nes concernées et du renouvelle-
ment du réseau d’assainissement.

s’informer sur les différentes dispo-
sitions et mesures prises par l’État
pour créer des opportunités d’em-
ploi. Les stagiaires sont également
formés sur les méthodologies et les
 moyens d’élaborer les dossiers
pour bénéficier des mesures et des
modes de gestion des étapes de
création d’entreprises, la concrétisa-
tion des projets (financement, assu-
rances, gestion des parcours profes-
sionnels). Le but de cette formation
est de fournir aux jeunes les bases
afin d’éviter un éventuel échec. La
wilaya d’Oran vient ainsi en deuxiè-
me position après la wilaya d’Alger
en ce qui concerne la concentration
des PME sur le territoire national.
Ces entreprises ont permis de créer
plus de 100.000 postes d’emploi.
   A noter que l’Agence nationale
de soutien à l’emploi des jeunes
(ANSEJ) de la wilaya d’Oran
compte établir une cartographie des
métiers, une banque de données in-
dispensable pour identifier les be-
soins exprimés dans le secteur du
travail. Cette cartographie sera éta-
blie sous forme de zones lesquelles
permettront de connaître les be-
soins dans les différents secteurs
d’activité. Pour concrétiser ce pro-
jet, l’antenne d’Oran a saisi les 26
communes de la wilaya pour lui
communiquer ces informations afin
d’élaborer cette cartographie. Le
but est de créer de l’emploi dura-
ble spécifique à chaque commune.
L’agence veut cibler tous les cré-
neaux, une formule adéquate pour
assurer une meilleure couverture en
matière d’accompagnement et de

suivi des porteurs de projets. Paral-
lèlement à ce projet, de nouvelles
orientations ont été données par
l’ANSEJ d’Oran concernant l’ac-
compagnement des porteurs de
projets dans le secteur de l’environ-
nement et de la préservation des es-
paces verts. Il s’agit de nouveaux
créneaux à exploiter dont le recy-
clage des déchets et l’entretien de
l’environnement. L’Etat, par le biais
de ces dispositifs d’aide aux jeunes,
veut impliquer les porteurs de pro-
jets à investir dans ces créneaux
d’avenir. Le seuil de cet investisse-
ment est fixé à 100 millions de di-
nars pour tout projet relatif au re-
cyclage, à l’entretien de l’environ-
nement et, surtout, à la création de
collines vertes.
   L’antenne d’Oran a aidé au finan-
cement de 10.137 micro-entrepri-
ses de 2010 au 30 juin 2012. Ces
entités économiques ont créé
28.591 emplois dont 1.208 emplois
supplémentaires. Le secteur d’acti-
vité le plus sollicité demeure celui
du transport des marchandises
avec 658 projets, suivi du secteur
des services avec 564 projets. De-
puis leur mise en place, les disposi-
tifs d’aide à la création de micro-
entreprises (ANSEJ et CNAC) ont
permis à des milliers de jeunes de
lancer leurs propres activités. Pour
vulgariser ces dispositifs, des cam-
pagnes de sensibilisation sont lan-
cées pour permettre aux jeunes
créateurs de projets de s’enquérir
des nouvelles dispositions qui leur
sont offertes afin de créer leurs mi-
cro-entreprises.
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Mohamed Bensafi

Les directeurs de la Protection ci-
vile de 25 wilayas de l’ouest et du
 sud-ouest du pays étaient en re-

groupement, ce mercredi, à Aïn Témou-
chent. L’événement pour la DGPC
d’adopter une stratégie commune re-
lative à la campagne de protection des
personnes, des biens et des lieux de
baignade pendant la saison estivale
édit ion 2014, qui s’étendrait du
1er juin au 30 septembre.
   L’occasion était aussi une façon
pour ce prestigieux corps d’appréhen-
der à la fois l’intervention et la pré-
vention en cas de catastrophes ma-
jeures. Lors de cette réunion régiona-
le, les bilans de l’année 2013 relatifs
aux dispositifs de surveillance des pla-
ges ouvertes à la baignade et de pré-
vention et de lutte contre les feux de
forêts et de palmiers ont été repassés
afin de mettre en évidence les aspects
positifs et négatifs et d’améliorer la pri-
se en charge de la prochaine campa-
gne estivale 2014.
  Sur ce volet, une batterie de mesu-
res ont été prises par ces responsables
de la Protection civile pour prévenir
au maximum les tragédies qui s’accen-
tuent durant la période estivale no-
tamment en matière d’interventions
(incendies de forêts, plages, accidents
sur routes, ménagers..).
   En marge de ces travaux, les chif-
fres 2013 ont été relatés par le chef

A l’entrée de Khémis, dans la commu-
ne de Beni Snous (40 kilomètres de

Tlemcen), se dresse une majestueuse fa-
laise dolomitique de l’Azrou Oufernane
qui domine le village, et des oliviers sur
lesquels flottent des fumées légères qui in-
diquent la présence du village, au pied
d’arides et sauvages montagnes. Au fond
de cette vallée calme et moins stressante,
la belle nature vaut beaucoup plus cher
qu’une vie dans un centre-ville pollué et
bruyant, qui grouille de monde, de véhi-
cules et scooters. Sur la route qui monte
au village, le visiteur peut admirer un élé-
gant minaret tout blanc et des rochers qua-
drangulaires alignés comme les escaliers
d’un amphithéâtre, où des figuiers de Bar-
barie font figure de spectateurs le long des
collines. C’est au printemps que le visi-
teur peut contempler les arbres en fleurs
qui éclatent de blancheur dans la verdure
tendre des figuiers et dans le jeune feuilla-
ge encore doré des grenadiers.
  Comme à Beni Hammou, Ouled Mous-
sa, Beni Achir, Ouled Arbi et Mazzer, cette
agglomération a été construite sur le bord
des précipices ou sur des pentes très for-
tes de rochers. En préambule, il faut sa-
voir que Khémis est un village berbère,
avec ses toits en terrasse, ses ruelles tor-
tueuses qu’il faut visiter, comme il faut à
travers les jardins descendre à l’oued où
les femmes, non voilées, vont puiser leur
provision d’eau qu’elles remontent dans
une jarre posée sur leurs reins. Les Beni
Snous forment un petit îlot berbérophone
de l’Ouest algérien, où la fête de

Khaled Boumediene

La campagne officielle pour les élec-
tions présidentielles prévues le 17

avril prochain, au cours de laquelle 6
candidats vont se disputer les suffra-
ges des électeurs, a commencé diman-
che avec l’apparition des premières af-
fiches sur les panneaux électoraux.
Hier en fin de matinée, dans le centre
de Tlemcen, sur la place du 1er No-
vembre, seuls les candidats Abdelaziz
Bouteflika et Ali Benflis avaient collé
leurs affiches pour l’instant. Les can-
didats aux présidentielles ont jusqu’au
dimanche 13 avril 2014 à minuit, soit
quatre jours avant le scrutin, pour con-

Bentouba Saïd

Une jeune femme de 18 ans
a été découverte pendue

en cette fin de semaine dans
son domicile à Ksar Fatisse,
près de la daïra de Tinerkouk,
a-t-on appris des services de
sécurité. Le corps a été retrou-
vé par ses parents lorsqu’ils
sont revenus dans l’après-

MOSTAGANEM
Un mort et trois blessés gravesUn mort et trois blessés gravesUn mort et trois blessés gravesUn mort et trois blessés gravesUn mort et trois blessés graves

sur la route de Zkakrasur la route de Zkakrasur la route de Zkakrasur la route de Zkakrasur la route de Zkakra
   Une violente collision entre deux voitures s’est produite ce
vendredi aux environs de 3h du matin au niveau de la RN
11 où un jeune homme de 30 ans est décédé sur le coup et
trois autres grièvement blessés. La collision frontale entre
deux voitures de type « Hilux » et « Mitsubishi » a eu lieu
plus précisément au niveau du hameau Zkakra. Le corps de
la victime a été transféré vers la morgue de Sidi Ali et les
blessés ont été évacués vers les UMC de Mostaganem par
les services de la protection civile. Les gendarmes ont ouvert
une enquête pour situer la responsabilité de chacun.

50 jeunes Algériens établis à l’étranger50 jeunes Algériens établis à l’étranger50 jeunes Algériens établis à l’étranger50 jeunes Algériens établis à l’étranger50 jeunes Algériens établis à l’étranger
en visite à Sidi Lakhdaren visite à Sidi Lakhdaren visite à Sidi Lakhdaren visite à Sidi Lakhdaren visite à Sidi Lakhdar

 Les autorités locales et les cadres de la DJS et de l’ODEJ
ont accueilli une délégation de membres de la communau-
té algérienne établie à l’étranger, forte de 50 personnes
résidant en Europe, en Russie et notamment en Améri-
que, a-t-on précisé de même source. Une initiative du
ministère de la Jeunesse et des Sports qui a pour objectif
de faire connaître à la communauté établie à l’étranger
leur pays d’origine afin de sauvegarder ses repères. Les
internationaux, guidés par les cadres de la jeunesse et des
sports, ont visité le mausolée du saint poète et moudjahid
Sidi Lakhdar Benkhelouf. A Achaacha c’était les grottes
de Nekmaria « Ghar El Frachih », connues pour avoir
été le théâtre d’une terrible enfumade ordonnée par le colo-
nel Pélissier les 18 et 19 juin 1845. A la fin de cette visite, les
émigrés ont dégusté sous une tente à la traditionnelle un
succulent couscous offert par la DJS.

Un crime élucidé treize ans après les faitsUn crime élucidé treize ans après les faitsUn crime élucidé treize ans après les faitsUn crime élucidé treize ans après les faitsUn crime élucidé treize ans après les faits
   Les enquêteurs de la police judiciaire relevant de la sûreté
de la wilaya ont élucidé un crime, suite à de nouvelles infor-
mations. L’auteur présumé d’homicide volontaire, perpé-
tré sur un passant B.N.D. âgé de 37, en mai 2001, en
plein cœur de Mostaganem, vient d’être finalement arrê-
té. Le suspect, B.A.S., âgé de 28 ans et originaire de Sidi
Fellag, a été arrêté. Il a reconnu les faits qui lui sont repro-
chés. Un soir de mai 2001, une altercation éclate alors
entre un passant en présence de sa compagne qui croise
la route de deux autres hommes. La situation a vite dégé-
néré. Le présumé meurtrier porte alors deux coups de
couteau mortels à la victime au niveau du cœur. Evacué
vers les UMC dans un état grave, il succombe à ses bles-
sures. Présenté devant le procureur de la République près le
tribunal de Mostaganem, le présumé meurtrier a été placé
sous mandat de dépôt. Son complice a bénéficié d’une cita-
tion directe, précise notre source sécuritaire.

H. B.

Bencherki Otsmane

Les routes ont de tout temps
constitué un facteur de dé-

veloppement des sociétés et
des individus. Elles sont à la fois
le support des échanges éco-
nomiques et une réponse au
besoin de mobilité des hom-
mes. La wilaya de Chlef dispo-
se d’un réseau routier de 560
km réparti sur 19 chemins de
wilaya. Cependant devant la
dégradation constante de ces
routes, notamment à la suite
des intempéries, ou du trafic
dense, les pouvoirs publics ont
accordé une enveloppe finan-
cière de l’ordre de 93 milliards
de centimes réservée à leur
modernisation. Selon la di-
rection des travaux publics
(DTP) de Chlef, les travaux
de réfection, de renforcement
et de consolidation ont débu-
té pour huit chemins de wilaya
pour un montant de 43 mil-
liards de centimes. Il s’agit du
CW N°132 au niveau de la

commune d’El-Karimia, du
CW N°02 reliant Oued-Sly à
Benaïria, du CW N°101 reliant
Herenfa à Zeboudja, du CW
N°151 rel iant Benaïr ia à
Bouzraïa, du CW N°34 re-
liant la RN 11 à Oued-Gous-
sine, du CW à Moussadek, du
CW à Talassa et enfin du CW
à Beni-Haoua. Le taux
d’achèvement des travaux
est estimé à plus de 80%.
   Notre source indique que les
travaux concernant les autres
routes seront bientôt lancés.
Cependant selon l’avis de
beaucoup d’usagers de la rou-
te, les sommes colossales injec-
tées dans le réseau routier doi-
vent être suivies par des tra-
vaux d’entretien quotidien
pour éviter toute dégradation.
Une bonne organisation de
l’entretien, autonome au ni-
veau local, reposant sur la res-
ponsabilité de la DTP et un
suivi serré sont indispensables
pour maintenir l’état des rou-
tes praticable.

CHLEF
93 milliards

pour les routes

midi. La jeune femme a été re-
trouvée pendue, attachée à
son foulard au plafond d’une
petite pièce. La dépouille mor-
telle a été transférée à la mor-
gue de l’hôpital de Timimou-
ne pour une autopsie. Une en-
quête a été ouverte par les ser-
vices de la police judicaire afin
de déterminer les circonstan-
ces exactes de ce suicide.

ADRAR
Une jeune femme retrouvée

pendue à Tinerkouk

de la communication de la DGPC lors
d’un point de presse.
   Ainsi, il a été enregistré, durant l’an-
née 2013, pas moins de 203.256 inter-
ventions liées aux différentes activités
de secours et autres; également recen-
sé 444.436 accidents de la circulation
routière. Concernant le dispositif de sur-
veillance 2013 des plages, 48.429 in-
terventions ont été enregistrées au
niveau des 369 plages autorisées à la
baignade et lesquelles ont permis de
sauver de la noyade 33.831 personnes
et de prendre en charge sur place
12.364 personnes. Par ailleurs, 97 cas
de décès, dont 63 au niveau des plages
non surveillées (ou non autorisées à la
baignade), ont été enregistrés. Il a été
également déploré 212 décès par noya-
de au niveau des barrages ou retenues
collinaires ou encore puits.
  En matière de prévention et de lutte
contre les incendies de forêts, 48.429
interventions ont été enregistrées, mar-
quées par l’extinction de 21.253 feux
de forêts, maquis, broussailles, récoltes,
palmeraies et arbres fruitiers. Enfin, il
a été énoncé que tous les chefs-lieux
des daïras du pays seront, d’ici 2015,
totalement couverts en matière de
protection civile. Actuellement, la cou-
verture nationale est de l’ordre de
78%, pendant que le parc roulant a
été renforcé, cette année, par 1.100
ambulances médicalisées. Sur le plan
de la formation du personnel, la
DGPC dispose d’une politique de for-

mation continue aussi bien à l’intérieur
du pays qu’à l’étranger. Dans le do-
maine de la prévention, des actions
de sensibilisation et d’information à
l’adresse du grand public sont orga-
nisées par des équipes spécialisées qui
se déplacent régulièrement à travers
toutes les régions du pays. Tout ça pour
dire qu’aujourd’hui la Protection civile
place l’Algérie, notre pays, dans la cour
des grands pays préventionnistes.

AÏN TÉMOUCHENT
25 directeurs de la Protection

civile en conclave

vaincre les électeurs. Selon les services
de la direction de la réglementation et
des affaires générales (DRAG), le nom-
bre total des électeurs de la wilaya ins-
crits est de l’ordre de 664.719 dans
1.681 (33 nouveaux) bureaux de vote
et 365 centres de vote (05 nouveaux).
En tout, 882 sites de panneaux d’affi-
chage sont réservés aux six candidats
dans les 53 communes de la wilaya.
13.600 fonctionnaires sont mobilisés
pour le bon déroulement de cette opé-
ration électorale.
  « Durant la campagne, les candidats
ont plusieurs moyens de propagande à
leur disposition. Ils peuvent tenir des
réunions électorales, avec autorisation

préalable. Ils disposent aussi des pan-
neaux d’affichage. Tout affichage est
d’ailleurs interdit en dehors des pan-
neaux mis en place par les APC. Toute-
fois, même si la campagne électorale ne
sera close que le dimanche 13 avril à
minuit, il sera interdit, dès le dimanche
à minuit, de distribuer des bulletins, des
tracts et autres documents, de diffuser
par voie électronique tout message
ayant un caractère de propagande élec-
torale et de procéder à l’appel télépho-
nique en série des électeurs pour les
inciter à voter pour un candidat », a
expliqué à notre journal le directeur de
la réglementation et des affaires géné-
rales, M. Lakhdar Amara.

TLEMCEN
Plus de 664.000 électeurs attendus

l’Yennayer (nouvel an berbère) est tou-
jours célébrée le 12 janvier par la popula-
tion Beni Snous. Les Beni Snoussi sont
les derniers Amazighen à fêter le carnaval
Ayred consistant à se déguiser et passer
de porte en porte pour réclamer des frian-
dises et autres délicieux gâteaux confec-
tionnés pour l’occasion. Le pain aux
œufs ou tadjaout est aussi cuit ce jour.
Cette contrée a fourni de nombreux
savants et rois berbères à Tlemcen sous
la dynastie des Zianides. Le plus con-
nu est l’un des plus grands savants théo-
logiens, à savoir Essanoussi. Khémis
abrite les ruines de nombreux sites ar-
chéologiques d’anciennes civilisations ber-
bères, romaines et musulmanes.
  Pour ceux qui connaissent Khémis, l’on
ne peut pas visiter ce village agréable sans
déguster une tasse de café ou du thé au
café historique dénommé aujourd’hui
« Café de la Paix ». Selon le propriétaire
de ce café : « C’est l’un des plus anciens
cafés traditionnels de la région. Il a été
ouvert en 1941 par mon père. C’était le
Merkez par excellence des moudjahidine
dans la région de Beni Snous où étaient
stationnées les troupes françaises depuis
plus d’un siècle. L’activité des djounoud
dans ce café était très importante. Elle al-
lait de la collecte de l’argent jusqu’aux
exécutions des traites et des usurpateurs
français. Ce lieu historique a vu défiler
plusieurs personnalités historiques de la
révolution algérienne : Si El Houcine
Gadiri, qui nouait des relations avec Lar-
bi Ben M’hidi et Abdelhafid Boussof et

Abdelaziz Bouteflika. Il participait aux der-
niers préparatifs du 1er Novembre 1954.
Juste après son élection en 1999, le prési-
dent de la République l’a honoré du
«  Wissam El Athir », une décoration pos-
thume pour un compagnon d’armes. Le
chahid Métaiche Abdelkader dit comman-
dant Djaber qui activait dès son jeune âge
dans la région de Tlemcen avec Affane,
Kaou Mohamed et Si El Houcine Gadiri.
  Né en 1928 à Ouled Moussa dans la
commune de Beni Snous, ce secrétaire
particulier du colonel Lotfi est décédé le
13 février 1958 lors d’un accrochage à
Oum Laalou dans la région d’Aïn Fezza.
Le cmdt Guezzane Affane Djilali, Mekami
Mohamed, Kaou Mohamed et les martyrs
Dennouni, Gadiri, Datou Saïd, Baouche,
Settaouti, Chouari, Koudjati, Bachaoui,
Djaziri, Diss, Mekkaoui…, transitaient éga-
lement par ce café. Beni Snous a beau-
coup donné à la révolution. On parle de
plus de 1.000 chahids qui ont offert leur
vie pour la liberté, laissant mères, épou-
ses et enfants dans le désarroi. Parmi les
plus importantes batailles menées par la
population contre l’armée coloniale, l’on
peut citer celles de «Diar Louh», « Bouab-
dousse», «Bouhmama» et «Taga». Après
1962, ce café historique a accueilli Houa-
ri Boumediene, Ahmed Ben Bella, Abdel-
hak Benhamouda, Abdelaziz Belkhadem,
Khalida Toumi et tant d’autres responsa-
bles et personnalités, qui préféraient tous
siroter une tasse de café ou de thé lors de
leur passage par ce glorieux village.

K. B.

BENI SNOUS
Le village aux 1.000 martyrs
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TRAIN
Départ Arrivée

ORAN - ALGER

06h25 11h29

08h00 12h30

12h30 17h39

15h00 19h30

ALGER - ORAN

06h25 11h29

08h00 12h30

12h30 17h39

15h00 19h30

ORAN -  MAGHNIA

07h30 11h05

12h50 16h22

MAGHNIA - ORAN

04h45 08h09

14h05 17h26

ORAN - TLEMCEN

17h00 19h42

ORAN -  SBA

17h00 18h22

SBA - ORAN

05h40 06h58

ORAN - BECHAR

20h30 05h46

BECHAR - ORAN

20h00 05h00

ORAN - CHLEF

16h15 18h22

CHLEF - ORAN

06h50 09h11

ORAN - RELIZANE

17h15 18h47

RELIZANE- ORAN

05h25 07h17

ORAN - TÉMOUCHENT

08h10 09h11

13h30 14h31

17h02 18h03

TÉMOUCHENT - ORAN

06h15 07h14

09h30 10h34

15h05 16h05

MÉTÉO
 AUJOURD’HUI           DEMAIN

ANNABA

CONSTANTINE

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

MASCARA

TLEMCEN

MOSTAGANEM

ORAN

Peu nuageux
Max.18-Min.7

Plutôt ensoleillé
Max.16-Min.9

Peu nuageux
Max.18-Min.5

Peu nuageux
Max.15-Min.4

Nuageux
Max.11- Min.2

Légère pluie
Max.17- Min.8

Vent
Max.21-Min.9

Peu nuageux
Max.17-Min.9

Pluie
Max.12 - Min.7

Légère pluie
Max.15-Min.12

ALGÉRIE
FERRIES
ALGÉRIE
FERRIES

Avril

     Aujourd’hui à 13h et à 15h au TRO
«Moughamaret El Adaouet»

Auteur et mise en scène: Hadri Houari
(Ass/Es Salem)

     Dimanche 30 mars à 13h et à 15h au TRO
Marionnette

«Mossibet El Himar»
Auteur et mise en scène: Abdelkhalek Houari

(Coop/Arous Wahran)

     Lundi 31 mars à 13h et à 15h au TRO
«El Amana»

Auteur et mise en scène:  Meslem Maâmar
(Ass/ de Wilaya culture et Arts Saida)

     Mardi 1er  avril à 13h et à 15h au TRO
«Es salam ouel Mahiba»

Avec tata Habiba
Auteur et mise en scène: Kadami Fatima

(Es Salem Ouel Mahiba)

     Mercredi 02 avril à 13h et à 15h au TRO
«Echater Arnoub»

Auteur : Ibrahim Abderrazak
Mise en scène : Seddik Bendaraua

(Aoua il Sidi Bel Abbes)

Jeudi 03 avril à 13h et à 15h au TRO
«El Houta Ouel Jirane»

Auteur et mise en scène: Medjahri Missoum  (TRO)

THÉÂTRE RÉGIONAL D’ORAN

Peu nuageux
Max.17-Min.9

Vent
Max.17-Min.11

Légère pluie
Max.15-Min.6

Peu nuageux
Max.18-Min.6

Vent
Max.18-Min.6

Peu nuageux
Max.22-Min.10

Plutôt ensoleillé
Max.20-Min.7

Vent
Max.19-Min.11

Vent
Max.23 - Min.8

Très nuageux
Max.21-Min.12

DÉPART     ARRIVÉE

ORAN / ALICANTE
Mar 01 - 18h00 Mer 02 -07h00
Lun 07 - 18h00 Mar 08 -07h00

ALICANTE / ORAN
Mer 02 - 19h00 Jeu 03 -07h00
Mar 08 - 19h00 Mer 09 -07h00

ORAN / MARSEILLE
Jeu 03 - 12h00 Ven 04 -14h00
Jeu 10 - 12h00 Ven 11 -14h00

MARSEILLE/ ORAN
Sam 05 - 12h00 Dim 06 -14h00
Sam 12 - 12h00 Dim 13 -14h00

Avril

CINÉMATHÈQUE D’ORAN
     Aujourd’hui à 14h

«Kiki la petite
sorcière»
De Hayao Miyazaki (2008)
-15h30 : Pirates des caraïbes II
Le secret du coffre maudit
De Gore Verbinski (2007)

     Dimanche 30 mars
«La colline
aux coquelicots»
De G. Mayazaki
-15h30 : Pirates des
caraïbes III
Le secret du coffre maudit
De Gore Verbinski (2007)

     Lundi 31 mars
-14h00 Séance pour enfants
«Arriety le petit
monde des
chapardeurs»
De Hiromasa Yonebayashi (2011)
-15h30 ARN le chavalier du
temple de Peter Flinth 2007

Concert de Jazz

THISISATRIO
     Mercredi 02 avril à  à 18h30 à l’IF Annaba
     Jeudi 03 avril à  18h00 à l’IF Constantine
     Samedi 05 avril  à 18h00 à l’IF d’Oran
     Lundi 07 avril  à 18h00 à l’IF Tlemcen

Toujours en mouvement, à la recherche de sons nou-
veaux, le batteur/ compositeur Franck Vaillant, élu «
Révélation de l’année 2012 » par Jazzman / Jazzma-
gazine, zigzague entre les courants. Il n’a pas son pa-
reil pour s’entourer de musiciens exceptionnels, en-
chaînant compositions originales et improvisations
telluriques. Cette fois-ci, c’est avec Benjmain Mous-
say et Bruno Chevillon que la magie opère : Franck
Vaillant (Lo’Jo, Arthur H, Caroline, Print) a réuni deux
artistes aux parcours déjà établis pour un set d’une
maîtrise et d’une énergie peu communes.

Printemps des poètes
Hommage à Jean Sénac
     Mardi 08 avril à 17h00 à la  Librairie Alili -

Fg Kiffane (Tlemcen)
     Mardi 08 avril à 17h00 à l'IF Constantine

Avec Bruno Doucey, Aurelia Lassaque et Mi-
chel Baglin.

     Mercredi 9 avril 14h à l’Institut des Langues
étrangères Oran (ILE)
Cette édition 2014 du Printemps des poètes est cen-
trée autour d’un hommage à Jean Sénac, mort dans
conditions mystérieuses à Alger en 1983. Son oeuvre
originale, son parcours atypique, ses quêtes identitai-
res, ses rapports tourmentés avec son « algérianité »
en font un symbole au-delà de l’histoire

     Jeudi 10 avril 15h IF d’Oran
Hommage au poète algérien Djamal Amrani et au poè-
te français Louis Aragon. Sur une proposition du café
littéraire Tahar Djaout avec comme invité d’honneur
Jep Gouzy et les poètes oranais accompagnés au pia-
no par Mustapha Aribi et à la guitare par Badis Haj
Slimane et à la clarinette par Wassila Belkheir

Cuisinez avec Babette
     Dimanche 06 avril à 18h00

au Novotel Constantine
L'Institut français vous donne rendez-vous avec la gas-
tronomie. Venez cuisiner avec Babette de Rozières,
Chef de cuisine, auteur et animatrice de télévision.
Evénement sur invitation exclusivement.

Dans le cadre du Printemps des Poètes
Sapho en concert :

Velours sous la Terre
     Jeudi 10 avril à 18h00 à l'IF Constantine

Le répertoire présenté dans Velours sous la Terre pro-
pose une forme chantée et une forme parlée. Les mor-
ceaux chantés sont des textes écrits sur des morceaux
classiques ou contemporains.
Mozart, Bach, Chopin, Satie sont redécoupés par Sa-
pho pour la forme chanson et réarrangés par le grou-
pe. Les textes, la voix font lien entre ces deux figures
de style avec un vrai travail sur le son. Talk-over et
variations chantées s'alternent de façon fluide.

AIR ALGÉRIE

VOL           DEP/ARR

----------------- Samedi -----------------
Paris-Orly - Oran 16h15/ 17h40
Marseille - Oran 07h30 / 08h10
Toulouse - Oran 12h30 /13h10
Lyon- Oran 17h40/ 18h45
Oran - Paris-Orly 18h45/ 22h05
Oran - Lyon 19h45/ 22h40
Oran - Marseille 14h05/ 16h40
Oran - Toulouse 09h05/ 11h35

Tunis/ Oran       Oran / Tunis
Arrivée Départ

Lundi / Jeudi
09h45 10h30

----------------- SAMEDI -----------------

Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 11h00
Oran - Alger 13h15
Oran - Alger 15h00
Oran - Alger 22h15
Oran - Bechar 09h00
Oran - Annaba 15h30
Alger - Oran 07h00
Alger - Oran 09h00
Alger - Oran 13h00
Alger - Oran 17h00
Alger - Oran 20h30
Bechar - Oran 11h40
Annaba - Oran 18h10

--------------- DIMANCHE ----------------

Vol Départ
Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 11h00
Oran - Alger 15h30
Oran - Alger 19h10
Oran - Alger 20h30
Oran - Constantine 15h30
Oran - Adrar 09h00
Oran - Tindouf 21h45
Alger - Oran 06h15
Alger - Oran 09h05
Alger - Oran 13h20
Alger - Oran 15h15
Alger - Oran 17h10
Constantine - Oran 17h50
Adrar - Oran 12h05
Tindouf (j+1) - Oran 00h45

INTERNATIONAL
---------------SAMEDI--------------

Vol Départ
Oran - Lyon 07h00
Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Lille 14h50
Oran - Alicante 15h45
Oran - Istambul 20h10

Vol Arrivée

Lyon - Oran 18h20
Paris-Orly - Oran 14h10
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 13h35
Lille - Oran 21h10
Alicante - Oran 18h45
Istambul(j+1) - Oran 04h40

------------- DIMANCHE -------------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Barcelone 08h25
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Lyon 13h30
Oran - (Paris-CDG) 14h00
Oran - Alicante 15h45
Oran - Djeddah 17h40
Vol Arrivée
Paris-Orly - Oran 14h10
Barcelone - Oran 12h05
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 18h05
Lyon - Oran 19h00
Paris (CDG) - Oran 20h10
Alicante - Oran 18h45
Djeddah(j+1) - Oran 07h05

Cotations hebdomadaires des billets
de banque et des chèques de voyage

Billets Achat Vente

1 USD 78,63 83,43

1 EUR 104,43 110,82

1 CAD 75,49 80,15

1 GBP 120,36 127,75

100 JPY 81,15 86,12

1 SAR 20,96 22,25

1 KWD 275,40 293,88

1 AED 21,41 22,72

100 CHF 8.470,11 8.992,59

100 SEK 1.193,01 1.266,50

100 DKK 1.400,47 1.486,19

100 NOK 1.326,18 1.407,61
 Chèques
de voyage Achat Vente

1 USD 79,43 83,43

1 EUR 105,49 110,82

1 CAD 76,26  80,15

1 GBP 121,58 127,75

100 JPY 81,98  86,12

100 CHF 8.556,10 8.992,59

100 SEK 1.205,13 1.266,50
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Cent vingt-huit migrants,
en provenance d'Egypte,

d'Erythrée,  du Soudan et de
Syrie, ont été secourus en
mer mercredi   par la Marine
italienne au sud-est de la Si-
cile, a-t-on appris jeudi.  Ces
migrants, qui se trouvaient à
bord d'une embarcation en
difficulté au large du Cap
Passero à la pointe de la prin-
cipale île de Sicile, ont été
repérés par un hélicoptère de
la Marine, dans le cadre de
l'opération Mare Nostrum,
lancée à l'automne dernier
par les autorités italiennes en
Méditerranée. Parmi les ré-
fugiés, qui ont ensuite été
transférés à bord du navire
San Giorgio, se trouvaient 8
femmes, dont deux sont en-
ceintes, et 13 enfants, a   pré-
cisé la Marine militaire ita-
lienne dans un communiqué.
Le bateau s'est ensuite diri-
gé vers le port sicil ien
d'Augusta où il est attendu
jeudi en fin de matinée.
  La semaine dernière, en
trois jours, près de 4.500 im-
migrés et demandeurs d'asi-
le avaient débarqué en Sici-
le, avait précisé l'Organisa-
tion internationale des migra-
tions (OMI). La plupart, par-
tis à bord d'embarcations de
fortune, arrivent des côtes
libyennes, profitant d'une
météo clémente et de la si-
tuation anarchique dans le
pays. Mardi, 85 migrants, des
Egyptiens et des Syriens pour
la plupart, dont 40 mineurs
et deux femmes, avaient dé-
barqué dans le port de Ro-
cella Jonica, en Calabre,
après avoir été secourus en
mer par une vedette de la
Marine. Les   migrants ont dit
avoir voyagé pendant une
semaine sans savoir de quel
port ils seraient partis.

Entre 65.000 à 100.000
personnes souffrent de
 polyarthrite-rhuma-

toïde  dans notre pays et 80 %
d'entre elles sont des femmes,
âgées en moyenne de 50 ans»,
a précisé le Pr Ladjouz, qui est
aussi présidente de la ligue al-
gérienne antirhumatismale, lors
d'une table-ronde sur le thème
de la «polyarthrite-rhumatoï-
de». La polyarthrite rhumatoï-
de (PR) est une maladie inflam-
matoire chronique  touchant
plusieurs articulations (poly-
arthrite). Cette atteinte entraî-
ne des  douleurs, des gonfle-
ments articulaires et est respon-
sable des lésions osseuses  et
cartilagineuses entraînant la dé-
formation et la destruction ar-
ticulaire. La spécialiste a aussi
expliqué que la polyarthrite est
une maladie auto-immune se
caractérisant par la synthèse
d'anticorps dirigés contre les
articulations, causant leurs des-
tructions progressive.

  Le diagnostic est simple à
établir, selon le Pr Ladjouz qui
a précisé  que les patients de-
vaient consulter précocement

Environ 100.000 personnes atteintes
de polyarthrite en Algérie

Environ 100.000 personnes, dont 80% de femmes,
sont  atteintes de polyarthrite rhumatoïde en Algérie,
a indiqué jeudi à Alger le Pr Aïcha Ladjouz-Rezig, chef
de service rhumatologie à l'établissement hospitalier

spécialisé de Ben Aknoun.

pour éviter la destruction des
articulations.  Cette pathologie
articulaire met du temps à être
découverte en raison  de la ba-
nalisation des symptômes par
les patients, a-t-elle ajouté. Elle
a, à ce titre, recommandé aux
personnes présentant des dou-
leurs articulaires à consulter un
médecin pour identifier une
éventuelle atteinte.

  Les signes de cette affection
chronique sont généralement
des douleurs  musculaires, des
inflammations des articulations,
une anémie, des fatigues et
autres.  L'intervenante a men-
tionné qu'il existait différentes
formes de polyarthrites  et di-
verses manifestations de la
maladie, à savoir les polyarth-
rites sous forme  d'arthrite et des
polyarthrites se caractérisant
par des gonflements des articu-
lations (mains, genoux, etc.).
  S'agissant de la prise en char-
ge de cette affection, la spécia-
liste a souligné que c'était une
maladie correctement diagnos-
tiquée par les spécialistes et que
de nouveaux médicaments plus
performants étaient disponibles

en Algérie. Les traitements sont
distribués gratuitement à tous
les malades, sans distinction
des catégories sociales, a-t-elle
informé. Elle a par ailleurs, in-
sisté sur le rôle des médecins
généralistes en  les appelant à
pas ne négliger les plaintes des
malades et à ne pas «tomber
dans la facilité» d'administration
d'anti-inflammatoires de type
corticoïdes. La spécialiste a pré-
cisé à ce propos que si la mala-
die n'était pas traitée  préco-
cement, elle pouvait condui-
re à la décomposition des ar-
ticulations. Pour les formes
graves et résistantes aux trai-
tements classiques, le Pr La-
djouz a fait savoir qu'il existait
des nouvelles molécules (bio-
thérapies) qui donnaient de
bons résultats.

  La conférencière a aussi ap-
pelé à l'organisation de jour-
nées de sensibilisation  aux pro-
fits des malades en déclarant,
sur la base d'une enquête ré-
gionale (Afrique  du Nord), que
«69% des malades ignorent que
les dommages de la maladie
sont irréversibles».

«

Une agence de voyage
danoise   encourage les

couples à se rendre plus sou-
vent dans des villes romanti-
ques comme Paris pour don-
ner un coup de pouce au
taux de natalité national en
berne, à travers la vidéo «Fai-
tes le pour le Danemark!»
Dans un clip de 2 minutes où
des images d'aires de jeux
désertées et des visages de
retraités esseulés défilent, la
branche danoise du groupe
Thomas Cook déplore que le
taux de natalité soit à son
plus bas niveau depuis 27
ans. «Chez Spies, on se sent
concernés. Moins de Danois
signifie qu'il y aura moins de
gens pour venir en aide à la
population vieillissante, et
fatalement   moins de clients
chez nous», affirme l'agence.
Alors que le Danemark serait

Danemark
Une agence de voyages invite

les couples à procréer davantage
la nation la plus heureuse au
monde, la   campagne avan-
ce qu'elle n'est cependant
pas la plus sexy. Dans la vi-
déo, une Scandinavie gri-
se aux apparences dépri-
mantes est dépeinte en
contraste avec la Ville Lu-
mière où un jeune couple
prend un verre devant la
Tour Eiffel, fait quelques pas
de danse devant le Moulin
Rouge. «Faite la connaissan-
ce d'Emma. Elle est danoi-
se, mais même si elle est née
et a grandi au Danemark,
elle a été conçue à Paris.
Juste là, dans cette chambre
d'hôtel», insiste le commen-
taire. La publicité ne fait pas
dans la demi-mesure. «Nous
prescrivons des vacances
dans une ville romantique
pour sauver le   futur du Da-
nemark», se vante le groupe

dans cette publicité pleine
d'ironie. En 2012, le taux de
natalité danois avait baissé
de 17% par rapport au dé-
but des années 2000, à 10,4
naissances pour 1.000 habi-
tants, le plus bas de l'Europe
du nord.  Pour appuyer son
message, l'entreprise offre
même un «rabais sur   l'ovu-
lation» et la possibilité de
gagner des cadeaux comme
des couches de bébé pour
une durée de 3 ans ou des
vacances en famille. Les per-
sonnes âgées et les couples
de même sexe sont égale-
ment invités à   participer car
«il ne s'agit pas seulement de
gagner, tout le côté sympa
tient   au fait de participer».
Jeudi, la vidéo a dépassé le
seuil des 380.000 visionna-
ges en moins d'un   jour sur
YouTube.

128 migrants
secourus

par la marine
italienne

Une erreur des services d'ur
gence des îles Canaries,

qui ont annoncé «la chute d'un
avion en mer», a déclenché jeu-
di un déluge d'informations er-
ronées reprises par des médias
nationaux et internationaux,
certains allant jusqu'à affirmer
qu'un Boeing 737 s'était abîmé
en mer.  A l'origine de l'erreur,
un tweet du 112, service d'ur-
gence des Canaries, archipel
espagnol situé au large des cô-
tes africaines : «Le contrôle (aé-
rien) des Canaries confirme la
chute en mer d'un avion à deux
milles de la côte à la hauteur
de Jinamar». La presse locale
reprend l'information. La ru-
meur se répand comme une
traînée de poudre sur les ré-
seaux sociaux et certains mé-
dias parlent d'un Boeing 737,
une fausse information reprise
par des médias internationaux.
Mais très vite, 10 minutes après,
les démentis tombent. «Finale-
ment, il se confirme que ce n'est
pas un avion. C'est un remor-

Espagne
Déluge de fausses nouvelles

sur un accident d'avion
annoncé par erreur

queur tirant une   embarcation»,
explique à l'AFP une porte-pa-
role des services d'urgence des
Canaries.  Selon une photo du
supposé remorqueur diffusée
notamment sur le site des con-
trôleurs aériens, ce bateau équi-
pé d'une grue a effectivement
une ressemblance troublante
avec un avion. «Des moyens
survolant la côte de Grande
Canarie confirment qu'il n'y a
pas   d'accident d'avion. Il s'agit
d'un remorqueur avec une em-
barcation», corrige   aussi le 112
sur son compte twitter. Le ges-
tionnaire des aéroports espa-
gnols, l'AENA, a également dé-
menti, en anglais et en espagnol
sur son site twitter. «Fausse alar-
me : aucun avion n'a disparu
près de la côte de Grande Ca-
narie», affirme l'AENA.
  Le pire accident qu'ait connu
l'aviation civile s'est produit en
1977 à   l'aéroport de Tenerife,
dans les Canaries, où la colli-
sion entre deux Boeing 747
avait fait 583 morts.

Facebook a annoncé jeudi la
mise en place d'une équipe

pour rechercher de nouveaux
moyens d'apporter internet aux
régions qui n'y ont pas encore
accès, en utilisant par exemple
des lasers ou des avions solai-
res. «Nous travaillons sur des
moyens d'envoyer internet aux
gens depuis le ciel», a expliqué
le PDG-fondateur de Facebook,
Mark Zuckerberg, dans un
message publié sur le réseau.
   Le «Connectivity Lab»
("Labo de la connectivité») en-
tre dans le cadre de l'initiative
internet.org, soutenue par Fa-

Par laser ou avion solaire,
Facebook veut étendre l'accès internet

cebook et visant à apporter in-
ternet aux deux tiers de la po-
pulation mondiale qui n'y ont
pas accès, en particulier dans
des zones reculées ou peu dé-
veloppées. L'équipe comprend
entre autres des experts de la
Nasa ou les cinq salariés de l'en-
treprise britannique Ascenta,
spécialisée dans les avions so-
laires capables de parcourir de
longue distance.
  Parmi les projets envisagés
sont évoqués l'utilisation poten-
tielle de lasers pour connecter
des satellites entre eux, ou d'avi-
ons solaires capable de se main-

tenir un mois en vol à 20.000
mètres d'altitude et de servir de
relais internet.
   Des informations de presse
avaient déjà fait état au début
du mois de discussions de Fa-
cebook en vue de racheter à cet
effet le fabricant de drones so-
laires Titan Aerospace, avec
l'objectif de déployer ces appa-
reils en premier lieu en Afrique.
Le géant de l'internet Google a
un projet un peu similaire pour
lequel il a déjà effectué des
tests, dans lequel ce sont des
montgolfières qui sont  utilisées
à la place des drones.

Des groupes d'immigrants
subsahariens ont une nou-

velle fois tenté vendredi matin
de franchir la frontière séparant
le Maroc de la ville enclave es-
pagnole de Melilla, soumise à
une très forte pression migra-
toire, a annoncé la préfecture.
Plusieurs centaines de migrants
ont participé à cet assaut mené
en différents points de la fron-
tière, mais quelques uns seule-
ment auraient réussi à passer,
selon les médias. Certains sont
restés un moment juchés sur le
grillage, haut de sept mètres,
levant les bras en signe de vic-
toire face aux policiers espa-
gnols. Jeudi, environ un mil-
lier de clandestins subsaha-
riens avaient de cette façon
tenté de pénétrer sur le sol
espagnol, mais avaient fait
demi-tour face au dispositif
policier déployé par le Maroc
et l'Espagne. Melilla et l'autre
enclave espagnole de Ceuta,
dans le nord du Maroc, consti-
tuent les deux seules frontières
terrestres entre le continent afri-
cain et l'Europe.
   La pression migratoire y a re-
doublé depuis le début de l'an-
née, notamment à Melilla où le
centre d'accueil gouvernemen-
tal héberge à présent environ
1.800   personnes pour 480 pla-
ces. Jeudi, les présidents des

Nouvelle tentative
d'assaut à Melilla
depuis le Maroc

deux villes autonomes, réunis
à Melilla, ont  lancé un appel à
l'Union européenne pour qu'el-
le les aide à lutter contre l'im-
migration clandestine. «L'immi-
gration n'est pas le problème de
Ceuta et Melilla. C'est le pro-
blème de l'Union européenne»,
a déclaré le président de Me-
lilla, Juan José Imbroda, aux
côtés de celui de Ceuta, Juan
Jesus Vivas. Plus d'un millier de
migrants subsahariens sont en-
trés à Melilla depuis le mois de
février. Le 18 mars, environ
500 d'entre eux avaient réussi
à franchir la triple frontière
grillagée qui entoure la ville,
dans l'assaut le plus important
depuis 2005, alors que la ville
était soumise à des arrivées
massives d'immigrants. A Ceu-
ta, 15 clandestins étaient morts
noyés le 6 février en tentant de
gagner le territoire espagnol à
la nage. Une polémique avait
alors éclaté autour de l'action
de la Garde civile espagnole,
accusée par des témoins d'avoir
utilisé des balles en caoutchouc
contre les migrants qui se trou-
vaient dans l'eau. Depuis, les
forces de l'ordre espagnoles ont
reçu pour consigne de ne plus
utiliser de matériel antiémeutes
pour repousser les migrants.
   Les assauts se sont parallèle-
ment multipliés à Melilla.



Par Omar Chaalal

Aujourd’hui, les politiciens n’ont pas be
soin de ces terrasses pour s’exprimer
puisque les moyens de communica-

tions ne sont pas chers. Ils sont à la portée de
tout le monde. Même les gamins ont leurs
moyens pour exprimer leur mécontentement
politique. L’intervention de l’ex-chef de gou-
vernement, Ouyahya, sur la terrasse d’Enna-
har a laissé le téléspectateur bouche bée. Elle
a fait rappeler au peuple algérien les paroles
de Matthieu «C’est en vous mettant à l’om-
bre de sa main que Bouteflika vous enseigne
à l’écouter.  Il arrive que Bouteflika vous fas-
se passer par l’épreuve des ténèbres, pour
vous apprendre à l’écouter. C’est dans le noir
qu’on éduque les oiseaux chanteurs. C’est
dans le noir que les champignons poussent et
se multiplient. Alors, tenez-vous tranquille si
vous voulez cueillir vos champignons pour en
faire avec une bonne salade en Avril prochain.
Si vous débouclez votre bec, dans cette pro-
fession, vous risquez d’entendre des paroles-
désagréables. Ne parlez à personne de ce qui
vous arrive; n’en cherchez pas l’explication
dans les livres, mais écoutez avec attention.
Si vous en parlez à d’autres, cela vous évitera
d’entendre ce queBouteflika est en train de
vous dire » La leçon de Matthieu se résume
comme suit : Ce que je vous dis dans les té-
nèbres, dites-le en plein jour; et ce qui vous
est dit à l’oreille, prêchez-le sur les toits.

Les téléspectateurs n’ont pas oublié les pa
roles de cet homme en Juin 2008 «Je ne

suis pas un Clint Eastwood, je fais mon job !
La corruption est cette fille née d’une grande
dérive que nous devons tous combattre. C’est
une lutte sans pitié et un long combat…. Ce-
lui qui détruit son pays ne mérite que la mort.
Je suis pour la peine de mort dans des cas
comme les kidnappings, la violence contre les
enfants, les grands détournements dans les
postes et les banques ainsi que le trafic de
drogue. Coup de théâtre ! Les spectateurs ne
reconnaissaient plus le politiciendes sales tâ-
ches… Ils étaient étonnés de voir le défen-
deur de la constitution de 1996 qui stipule
dans son article 87 «Le Président de la Répu-
blique ne peut, en aucun cas, déléguer le pou-
voir de nommer le Premier ministre, les mem-
bres du Gouvernement, ainsi que les Prési-
dents et membres des institutions constitution-
nelles pour lesquels un autre mode de dési-
gnation n’est pas prévu par la Constitution.
De même, il ne peut déléguer son pouvoir de
recourir au référendum, de dissoudre l’Assem-
blée Populaire Nationale, de décider des élec-
tions législatives anticipées, de mettre en
œuvre les dispositions prévues aux articles 77,
78, 91, 93 à 95, 97, 124, 126, 127, et 128 de
la Constitution.» changer de peau comme un
serpent. L’homme de Zeroualdivague dans le
jamais entendu et navigue dans une mer hou-
leuse. Quand Ouyahya parle de Clint Eas-
twood, il se rappelle certainement le bon vieux
temps de sa jeunesse de 1971 et du film  Un
frisson dans la nuit  (Play Misty for Me) de ce
réalisateur. L’Algérie de 1971 est très différente
de ce qu’elle est aujourd’hui. Je lui recom-
mande de revoir le film « Mémoires de nos
pères » de ce même réalisateur pour rafraî-
chir sa mémoire politique.

La moquerie semble être la seule chose
qu’il ait vraiment prise au sérieux chez

cet homme d’astuce. La raillerie tenait le
cœur d’Ouyahya, au point d’en faire la lou-
pe à travers laquelle il regardait un royaume
qu’il a qualifié un jour de cabaret national.
La logiquedu politicien des sales besognes
et l’intelligence du caporal des missions dif-
ficiles nous fait penser à une histoire des
temps où les poules avaient des dents. En
Prusse, cette histoire est racontée aux enfants
pour les faire dormir. Puisque le peuple est
adulte je vais faire comme Ouyahya. Je vais
raconterau peuple cette histoire pour le faire
rigoler politiquement «Un jour de la semaine
des quatre jeudis, le roi de Prusse convoqua
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son plus fidèle valet: J’ai une mission très
délicateet trop délicieuse à te confier ! De-
puis plusieurs mois ou plusieurs années, une
rumeur hante mon royaume, je n’en dors plus
de la nuit.Il paraît que j’ai une araignée dans
le plafond ! J’ai peur que cette araignée
écroule mon royaume. Les araignées sont
dangereuses. Elles tissent une toile qui sert
de cachette pour mes ennemis. J’ai lu dans
mes vieux livres chinois qu’une araignée a
détruit les fondations du royaume arabe en
Andalousie. Il faut absolument que tu me dé-
barrasses de cette horrible bestiole qui veut
me déloger de mon place. Voici la clé qui
ouvre la porte de mon plafond, je te donne
carte blanche et libre commerce. Il faut
avouer que le valet n’aimait pas vraiment tra-
vailler pour le roi de Prusse. Mais cette fois-
ci, ce travail inattendu lui sembla digne d’in-
térêt et allait enfin le changer des corvées
habituelles. Le valet prit donc l’énorme clé
et la petite carte du château, puis commen-
ça l’ascension de l’interminable escalier qui
menait au plafond du roi. Au bout de plu-
sieurs heures, il aperçut enfin une porte mi-
nuscule. Le valet tourna péniblement la lour-
de clé dans la serrure. La porte s’ouvrit sur
une peinture surprenante qui s’appelait le
tohu-bohu !». Depuis les politiciens utilisent
le tohu-bohu pour signifier confusion, désor-
dre et scandale. Les religieux hébreux disent
«Tohu wa bohu» pour d’écrire la situation sur
la terre avant la création de la lumière.
D’après ces religieux, tohu a été utilisé 20
fois dans la Bible mais buhu n’a jamais été
utilisé seul. Il a été utilisé 3 fois mais toujours
en liaison avec Tohu pour former l’expres-
sion «Tohu wa Buhu».

Aujourd’hui, la clef du grenier et la carte
d’El Mouradia sont entre les mains d’Ou-

yahya. Comme le prussien des racontes, Ou-
yahya monte les escaliers de la Mouradia. Il
ouvre la porte du grenier. Surprise !Il ne trou-
ve pas un tohu-bohu mais un portrait d’Ab-
delaziz Belkhadem. Ce portrait était bien
accroché au mur du grenier. Il regarde bien
le portrait. Il s’assure que ses yeux regardent
bien Belkahdem. Après un souffle profond,
il réalise que d’autres personnes peuvent
ouvrir la serrure sans utiliser une clé. Il reste
un moment sans prononcer un mot. Il revoit
les idées sur la sécurité du royaume et se rend
compte que la combine de la serrure du gre-
nier est entre les mains de Belkhadem. Le
téléphone arabe nous dit qu’Ouyahya n’a
jamais fait confiance à la barbe de Belkha-
dem. Cette fois-ci il joue la politique de ma-
lin et malin et demi. Il reconnait que la poli-

tique est une fonction non linéaire. Cette
fonction a pour base une poignée de com-
promis. Cette poignée peut serrer le vase où
fleurissent les intérêts. Il s’arrête devant le
portraitde Belkhadem. Il le déroche du mur
et lit les écrits sur son verso. Il se rappelle de
ses paroles en 2008 «Le fait de ne pas pré-
senter mon programme est légal.
   Je fais comme mon prédécesseur Belkha-
dem qui s’était abstenu de présenter le pro-
gramme du gouvernement lorsqu’il en prit
la tête du gouvernement… Il utilise la télé-
pathie politique pour parler à Bouteflika….
Il faut quej’accepte la réalité. Si tout se pas-
se comme planifié, Belkhadem est dans le
tableau politique de l’Algérie après Avril
2014. Je retire tout ce que j’ai dit en 2008.

Le tohu apoussé Ouyahya à élaborer un
texte qui prévoyait des mesures répres-

sives extrêmement sévères contre la corrup-
tion. Cette action portait le nom « opération
mains propres ». A cette époque le ministre
d’Etat, représentant personnel du président
de la République, Abdelaziz Belkhadem, a
exprimé ses réserves vis avis de cette opéra-
tion de grande envergure. D’après son bohu,
le sujet est trop sensible pour être traité aussi
hâtivement.Le bohu de Belkhadem explique
les raisons de ses réserves. Dans une conjonc-
ture comme celle qui prévaut depuis quelques
jours et qui rappelle celle de 1998, nous nous
devons d’être très attentifs et de faire montre
de responsabilité dans lathérapeutique de cet-
te maladie. Le bohu pousse Belkhademà blo-
quer le tohu d’Ouyahya. Nous pouvons dire
qu’en politique algérienne le bohu l’a empor-
té sur le tohu. Le décret portant le nom «lutte
anticorruption» proposé par si Ahmed fut tout
simplement retiré!A cette époque Belkhadem
pensait qu’il y a bien des cadres honnêtes et
propres dans le pays.Le bohu de Belkhadem
affirme que scandales liés au phénomène de
la corruption ont toujours existé et rien ne dit
qu’ils n’existeront pas à l’avenir.

Ouyahya savait que les tohus s’appli
quaient aussi au MSP via ses ministres.

Les medias nous ont informés que la liaison
tohu-bohu atouché pratiquement tous les dé-
partements gérés par le parti de Soultani: Tra-
vaux publics, Pêche et Commerce. A cette
époque, Belkhadem estimait qu’il faut laisser
cette question aux spécialistes : La justice et
les services de sécurité. Il pensait qu’au stade
pénal, la responsabilité est individuelle. Belk-
hadem pensait aussi qu’on ne pouvait pas
repasserà la vapeur surchauffée la responsa-
bilité morale ou politique qu’après que la jus-

tice eut fait son travail de dégraissage.Tohu
nous dit que le bohu de Belkhadem a donné
un grand pardon aux ministres du MSP et, sur-
tout, à Chakib Khelil le  baba Ali de la chipa.
Le tohu savait avec certitude que Belkhadem
n’aurait jamais agi de cette manière sans en
être chargé par celui qui l’a nommé au poste
de ministre d’Etat, représentant personnel du
président de la République. Aujourd’hui le Clin
Eastwood accepte le deal sans commentaire
et montre son pile sur les terrasses. Le tohu
d’Eastewood coïncide avec le face de Belk-
hadem dans la démocratie algérienne.

Si la relation pile/face entre Ouyahya
et Belkhadem est prépondérante

aujourd’hui, elle n’est en aucun cas détermi-
nante dans la qualité de gouvernance dans
le futur proche. Chez nous, le tohu est pré-
sent dans les élections aux assemblées na-
tionales. Il surveille le bohu en cas de cor-
ruption. Le peuple sait que l’argent sale pla-
ce certains députés et sénateurs quand tohu
et bohu sont ensemble. La liaison tohu-bohu
n’a jamais été dévoilée. Cela signifie que la
politique du jeu de « pile ou face » n’est pas
une volonté sérieuse pour combattre ce fléau
même quand le face de Belkhdem coïncide
avec le pile d’Ouyahya. La rue affirme que
les histoires de tohu et les rumeurs debohu
sont des coutumes politiques qui existent
depuis bien longtemps. Les débats de nos
rues déterminent la différence entre la répu-
blique tohu et la république bohu. La ré-
publique bohu veut qu’Abdelaziz Belkha-
dem n’assiste pas à toutes les réunions heb-
domadaires du cabinet de tohu mais seule-
ment à celles où il est question de dossiers
«lourds» soumis par Bouteflika.
   Par contre, la république tohu affirme
que la défaite du terrorisme est d’abord le
fruit d’une résistance nationale héroïque
pour la sauvegarde de la République, et le
pour la défense des citoyens et des biens.

Dans ce cafouillage politique, la liaison
tohu et bohu a enfanté un nouveau-né

nomméBarakat. Devant cette scène alarman-
te les gens qui adoptent Barakat disent que
Bouteflika a bien façonné le tohu d’Ouya-
hya le pour qu’il coïncide avecbohu de Belk-
hadem. Malheureusement, le manque de lait
sain dans une démocratie de «tohu wa
bohu» a obligé ce bébé de crier dans la rue
«Ni la république de tohu ni la république de
bohu». Les cris de ce bébé ont attiré la cons-
cience de l’ex-président Zeroual. Zeroual sort
de son silence et appelle au sérieux. Son in-
tervention gène les combines tohuwabohu.

Zeroual gône les combines de tohuwabohu
Autrefois, en Orient, les toits des maisons étaient de grandes terrasses. On avait pour habitude d’y monter
afin de discuter plus facilement avec ses voisins ou ses voisines. Cette coutume existe toujours chez nous.

Des terrasses de Ghardaïa on entend les uns dire aux autres «Réveillez-vous ! L’Algérie est au bord de
l’implosion !Soyez prudents ! La guerre civile risque d’éclater à tout moment».
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Le prophète Moïse ou l'expérience de Milgram
J'observais un homme d'affaires équilibré et sûr de lui entrer dans le laboratoire, souriant et

confiant. En moins de vingt minutes il fut réduit à l'état de loque parcourue de tics, au bord de la
crise de nerfs. Il tirait sans arrêt sur le lobe de ses oreilles et se tordait les mains. À un moment il

posa sa tête sur son poing et murmura : " Oh mon Dieu, faites qu'on arrête ! " Et pourtant il
continua à exécuter toutes les instructions de l'expérimentateur et obéit jusqu'à la fin.

(Stanley Milgram, 1963).

Par Mazouzi Mohamed *

Qu'est-ce que la raison sinon
cet instrument bizarre qui
nous permet de nous éle-

ver au-dessus de toutes les autres
créatures, de sauver nos âmes et de
pouvoir regarder Dieu en face. Mais
c'est elle aussi qui nous renseigne
sur nos pires cruautés. Par je ne sais
quel cheminement bizarre qu'elle
fait entreprendre à la pensée et vice
versa, elle nous inspire parfois nos
plus belles dissidences, nos doutes
les plus sublimes ou rend compte
de nos plus abjectes démissions.
   Au début des années 1960, aux
Etats Unis, le psychologue Stanley
Milgram élabore une expérience qui
fera date dans l'histoire de la psy-
chologie sociale. Les résultats de
cette expérience furent terrifiants et
susciteront  beaucoup de polémi-
que comme toujours.
   Les recherches de Milgram qui
portaient sur la "Soumission à
l'Autorité " vont déboucher sur des
révélations inquiétantes : L'hom-
me, ce dernier maillon dans  cet-
te brillante évolution des espèces,
était susceptible (si les conditions
se trouvaient réunies) de  dégrin-
goler au plus bas de l'échelle de
la création et de se comporter de
la manière la plus froide, la plus
immorale et la plus inhumaine.
Pourquoi, quand ou comment
cela risque-t-il d'arriver ?
   Tout simplement et assez fré-
quemment  quand cette créature
pensante, plus connue sous le nom
d "Homo-sapiens", se résignait à
abandonner l'usage si essentiel et
déterminant de sa  raison.
   L'expérience de Milgram nous
fera prendre conscience  que l'être
humain n'était pas aussi pensant
que Pascal  le croyait , pire encore ,
ce " roseau pensant " était capable
d'exécuter n'importe quels ordres
aussi aberrants soient-ils  pourvu
qu'il y ait une autorité (personni-
fiée ou abstraite) qui  impose à ce-
lui-ci ses choix, façonne et déter-
mine ses comportements et enfin in-
hibent son jugement et lui donne
cette étrange impression qu'il n'est
désormais ni responsable ni con-
traint de répondre  à d'éventuels
tourments de sa conscience. C'est
hélas ce que fait chacun de nous
chaque jour, imperceptiblement, in-
consciemment et avec beaucoup de
ferveur et de conviction.

Ce conformisme et cette obéis-
sance quasi aveugle à l'autori-

té dont parlait Milgram et que l'on
croyait réductible exclusivement à
des personnes en particulier dans
des situations exceptionnelles
n'étaient au contraire que la traduc-
tion  d'un comportement humain
tout à fait banal même si cela lais-
sait entrevoir, par l'homme et pour
l'homme,  les pires cauchemars.
   Le psychologue Stanley Mil-
gram prit le soin d'interroger des
scientifiques sur l'objet de son étu-
de, ces derniers rassurent le cher-
cheur et lui affirment que les per-
sonnes qui sont voués à obéir
aveuglément à une autorité en se
laissant commettre des actes con-
traires à la raison ne peuvent être
que  des sujets présentant des trou-
bles pathologiques qui assouvi-
raient leurs pulsions agressives.

   Les résultats s'avèrent inquiétants
et seront aux antipodes de tous les
pronostics : Nous sommes hélas
tous plus ou moins sujets à cette "
soumission néfaste " qui ferait de
nous de véritables pantins, instant
décisif et plus ou moins long au
cours duquel ce n'est plus la raison
qui dicte , justifie et légitime nos ac-
tes mais plutôt cette fameuse "
Autorité "  , quelle qu'elle soit , pour-
vu qu'elle ait assez de force pour
briser en nous cet esprit de dissi-
dence éclairé.

Nul besoin de violence et de
coercition pour amener l'indi-

vidu à accomplir ce que la raison
répugne. Seule la proximité de
l'autorité et son pouvoir de persua-
sion suffisent.
   On peut aisément constater ce
genre de phénomènes dans diffé-
rentes situations (Groupes religieux
- sectes - familles - travail -armée…)
ou tout simplement dans la vie de
tous les jours. Fort heureusement,
nous ne pouvons pas conclure ra-
pidement que tous les hommes se-
raient tentés d'abandonner  leur
capacité de jugement et manifester
une obéissance absolue et incon-
ditionnelle uniquement par ce
qu'une autorité quelconque (reli-
gieuse -morale-familiale-politi-
que…) harcelait leurs neurones.
  J'ai essayé de mimer les anthro-
pologues et de jeter un coup d'œil
dans le passé pour tester la fréquen-
ce ou la virulence de ce genre de
comportement presque bestial et je
me suis dit que le vivier le plus adé-
quat pour ce genre de quête ne
pouvait être que le champ religieux.
Il n'y a pas, pour le scientiste de
l'époque, plus éloquent en termes
de soumission, de conformisme,
d'obéissance et le plus souvent de
tragédies que  ce terrible stéréoty-
pe que nous renvoient ceux qui vi-
vent  à l'ombre de la foi, menant
une existence réglée, prévisible et
incroyablement docile.
   Au grand dam de ceux qui pen-
saient que  la pensée a évolué se-
lon une trajectoire  ascendante, je
découvre bien au contraire qu'elle
a toujours habité l'esprit des hom-
mes, virevoltant selon des tracés
aléatoires et fluctuants.
   J'ai  choisi, pour illustrer cette
vérité cartésienne qui veut que  "
le bon sens est la chose du mon-
de la mieux partagée ", un per-
sonnage historique fascinant. De
toute évidence le Prophète Moïse
n'était pas le moindre quidam
mais je doute que cela puisse fai-
re la différence. Les leçons à tirer

demeurent plus fascinantes encore.
   Un beau jour, le Seigneur char-
gea le prophète Moïse d'aller s'ins-
pirer et  s'initier sous la férule  d'un
personnage  auprès duquel en prin-
cipe il n'était pas censé contester
quoi que ce soit. Le prophète ne
put s'empêcher de trouver le com-
portement de son mentor quelque
peu contraire à cette raison innée -
combien même son mentor fusse-
t-il  l'émissaire de Dieu lui-même.
Ce furtif précepteur de Moïse n'est
autre que ce  personnage légendai-
re  au sujet duquel l'histoire reste
silencieuse. Connu sous le Nom d'
"El-Khidr ", celui-ci fut désigné par
Dieu pour accompagner le prophè-
te dans sa quête initiatique. Néan-
moins en guise de savoir, Moïse eut
droit de la part de son maître à une
série d'actes aussi farfelus les uns
que les autres. On peut donc sup-
poser allégrement que Moïse,
étant en présence d'une autorité
investie par Dieu lui-même, il ne
devait en conséquence  manifes-
ter qu'une  soumission absolue, ou
du moins un minimum de réserve
et de discrétion.

Ce ne fut pas le cas, la réaction
inattendue de Moise fut des

plus engagées et des plus pugna-
ces. En dépit des admonestations
que le mentor ne cessait de réitérer
à l'égard de ce disciple quelque peu
turbulent et impatient, Moïse tenait
fermement à donner libre cours à
cette fabuleuse aptitude qu'est la
Raison, inestimable don de Dieu.
   Afin que la raison puisse parcou-
rir de part et d'autre son chemin jus-
qu'au bout, El-Khidr prit quand
même le soin de fournir au prophè-
te les raisons de ses actes apparem-
ment insensés au lieu de dire tout
simplement " Dieu l'a voulu ainsi ".
En définitive, tout le monde s'en ira
satisfait de ce périple pédagogique.
La raison et la vérité s'en sortiront
plus glorieuses. Car, en fin de
compte, qu'est ce qui importe dans
notre existence si ce n'est la raison
et la vérité.
   Autre événement non moins élo-
quent et qui témoigne de ce que
nous possédons dans nos démocra-
ties de plus cher , à savoir la con-
certation, le dialogue contradictoi-
re et l'argumentation : Avant de
créer cet homme doué de raison,
Dieu interpella les anges quant à sa
résolution  d'introniser l'espèce hu-
maine sur terre avec  pour mission
de témoigner de sa grandeur. Les
anges eurent la possibilité d'expo-
ser leur avis et leur argumentaire.
   A travers sa causerie avec les an-

ges, Dieu  institue une tradition
hautement symbolique que l'on
pourrait, à l'échelle humaine, assi-
miler à ce qui sera plus tard défini
comme l'espace public, enceinte sa-
crée où chacun est libre d'émettre
son avis même le diable puisque ce-
lui-ci ne tarda pas à mettre en  rou-
te la machine de la dissidence.  Bref
! N'est-ce pas l'Archétype même de
l'agora par excellence. Restons tou-
jours dans le domaine de la raison
et du dialogue et essayons mainte-
nant d'aborder un concept très cher
au philosophe Karl Popper et qui
est celui de la " réfutabilité ".
   Avant de prendre ses fonctions,
le prophète Moïse, celui-là même
qui fut irrité par le comportement
de son mentor, avait ultérieurement
à cet épisode, sur les monts du Si-
naï précisément, souhaité valider
l'existence de Dieu par la seule
preuve à laquelle l'esprit accorde de
l'importance : La visibilité.  Dieu y
répondit par une série de signes qui
dissipèrent les doutes du prophète.

Dans cette même démarche de
recherche de la vérité, du dou-

te, et de la confrontation d'une thè-
se à ce fameux principe de réfuta-
bilité, nous aurons également dans
l'histoire du prophète Abraham un
exemple plus édifiant encore. Le
patriarche ne vint au culte du mo-
nothéisme qu'après avoir tenté au
moyen de la raison de réfuter les
dogmes antérieurs. Le soliloque
qu'il tint ainsi que ses fameuses dia-
tribes à l'égard des membres de son
clan témoignent de cette prédispo-
sition de l'homme à nier, à douter,
et à rechercher sans cesse ce qui se
trouve au-delà des apparences et
de toutes les conformités établies.
Avec une similitude étonnante,
Abraham agira de la même maniè-
re que Moïse plus tard. Il deman-
dera à Dieu de lui fournir une preu-
ve de sa toute puissance, notam-
ment le pouvoir de ressusciter les
morts. Afin d'installer dans le
cœur du prophète cette sérénité
à laquelle l'esprit ne peut y accé-
der que par la certitude de/dans
nos croyances, Dieu déploya sous
le regard d'Abraham l'expérience
ultime et déterminante. La réfu-
tation n'était plus possible, et le
Prophète obtint sa certitude.
   La narration de ces histoires n'a
pas pour but de susciter l'émer-
veillement, bien au contraire, cet
exercice nous invite à revenir à ce
concept fondamental en dehors
duquel tout s'effrite, nos existences
et nos valeurs : La raison et la né-
gation au service de la confirma-

tion et de la vérité.  " À l'origine de
tout, il y a d'abord le refus " dira
Sartre. Cinquante après notre indé-
pendance, le premier ministre Sel-
lal promet à ce peuple " soumis "
une ère de démocratie participati-
ve, confirmant par là et malgré lui
que l'Algérien n'a jamais participé
à quoi que ce soit  pour/dans son
destin. Quant à celui qui a occupé
le poste de Ministre de la Justice  à
une époque où celle-ci ne se por-
tait pas mieux, Mr BENFLIS pro-
met de mettre fin à  cette justice de
la nuit au profit d'une Justice diur-
ne, transparente et dévoilée ; une
justice enfin débarrassée de ses tics,
de ses convulsions et de son irré-
sistible et   pathologique " soumis-
sion " à l'expérimentateur. Les
autres prophètes annoncent pom-
peusement qu'ils mettront fin à no-
tre " soumission " à la corruption.

Le pays et le pouvoir recherchent
toujours la baraka des  Zaouïas.

Des luttes préhistoriques entre clans
et obédiences religieuses sévissent
çà et là dans le pays. Les specta-
cles décevants auxquels nous assis-
tons tous les jours et dans tous les
domaines (Justice-Santé-Educa-
tion-Urbanisme-Economie-Pros-
pective…) ne sont pas le signe d'un
fatum insurmontable.
   Nous en sommes les artisans.
   Non de Dieu ! Si on pouvait
échapper à notre condition de co-
baye, celle décrite par le Psycholo-
gue Milgram, et à faire preuve com-
me Moïse ou Abraham de cette ca-
pacité à douter, à harceler notre en-
tourage de questions et à opposer
des refus, à exiger des réponses.
   Quelle est la différence entre le
prophète Moïse et l'expérience de
Milgram, me diriez-vous ? Au fait,
c'est très simple : c'est notre capaci-
té à réagir face au mal et à la bêtise
humaine qui nous entourent. Ce
qui est terrible dans l'histoire de Mil-
gram, ce n'est pas le fait  que l'on
cautionne par notre silence ou no-
tre lâcheté le déploiement du mal,
c'est surtout que nous sommes  par-
tie prenante dans l'émergence de ce
mal absurde et de sa survivance. Il
y a plus de 3000 ans, Moïse, un
homme fait de chair et d'os, assez
humble pour ne pas dire en
haillons, avait osé  sans aucune for-
me de complaisance, se révolter
contre les agissements suspects
d'un maître qui lui a été recomman-
dé par Dieu lui-même.
   Au nom de cette même raison
censée nous projeter à notre insu
dans des luttes ou notre dissiden-
ce s'avère essentielle, dans un
passé  plus lointain encore que
celui  de Descartes, de Pascal ou
de Kar Popper, un autre prophète
actionnera son bon sens pour éva-
luer les vérités de son époque.
Abraham sera mis au bucher pour
avoir osé  déconstruire les mythes
et les absurdités de son temps et
de son clan  en empruntant la
même dialectique que celle pré-
conisée par Descartes dans son "
Discours de la méthode " ou celle
de Karl  Popper dans sa " Théorie
de la réfutabilité. "
   Dans son Livre " La Trahison
des Clercs ", Julien Benda décrit
les intellectuels comme des per-
sonnages censés prendre le risque
d'être brulées vifs sur le bûcher,
ostracisés ou crucifiés.  Tous les
prophètes répondent à ces critè-
res. Sont-ils  si exceptionnels pour
avoir réagi ainsi.   Il y a en cha-
cun de nous cette lumière divine.
Ne la laissons pas se consumer !

* Universitaire
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Vds des lots de terrain
Ouled Bouras (Aïn Tadles)

- Mostaganem -
5000 DA/m² avec Acte

& Plan Expert.
Des lots 120 m² / 150 m²

0558 04 58 71
0558 11 63 45

Recrute - Importante entreprise recrute Collabo-
rateurs et Cadres pour développer son réseau et
ses structures dans les spécialités :

Chauffeur, Agent polyvalent,
Commercial, Marketing, Chargé des

Finances, Comptable, Chargé
Gestion, Informaticien, Webmaster

Conditions requises :
Connaissance dans le secteur appréciée.
Libre de tout engagement.

Candidature à : dzrecrute.1371@outllook.com

Dans le cadre du développement de ses activités
Marketel Algérie

Centre d’appels basé à Oran travaillant pour le compte
de grands groupes français recrute :

Des téléconseillers maîtrisant parfaitement la langue
française.

Formation assurée par nos soins.
Salaire 25.000 net évolutif et jusqu’à 35.000 DA pour les

profils pouvant justifier d’un an d’expérience dans le
domaine + primes pouvant atteindre 60.000 DA.

Envoyez CV au : recrutement@marketel-algerie.com
Tél : 041.53.28.68   -   Fax : 041.53.28.69

Vends
lot de terrain de 4500 m²

à la Zone Industrielle
de Hassi Ameur sur le

boulevard
0550.52.10.61

Société privée recrute
UN JARDINIER QUALIFIE

DANS L'ENTRETIEN
DES ESPACES VERTS

Conditions :
 Expérience dans le jardinage.
 Résider à Oran.
 Disponibilité immédiate.

Les candidats répondant aux conditions sont
priés d'envoyer leur CV avec photo au

numéro de fax suivant : 041.42.29.98

Société privée à la recherche
UNE ASSISTANTE DE DIRECTION

Conditions de recrutement :
 Maîtrise parfaite de l'outil informatique.
 Maîtrise parfaite de la langue française

     (écrit et oral).
 Ayant le sens de la responsabilité

    et du travail d'équipe.
 Dynamique et sociale.
 Résider à Oran.

Merci d'envoyer vos CV et photo par mail :
gestionressourceshumaines2014@gmail.com

Société Privée à Oran,
recrute un (01) Technicien en froid
Conditions :
 Diplôme dans la filière.
 Expérience de 03 ans minimum.
 Résident à Oran.
 Agé de 40 ans maximum.

Contacter le : 0560-09-37-05
                       0561-49-80-33

Toutes les nouvelles offres

d'emploi sont disponibles sur

notre site Internet :

www.lapem-dz.com

et aussi sur facebook.

Tapez «lapem»

Location local
Aménagé en Resto avec cuisine - SDB / Vitrine + rideau automatique - toute

commodité + Aire de stationnement sur grand Boulevard entre rond-point Morchid
et HLM - 0550 58 58 60 - 0661 48 81 15

ANNIVERSAIRE
Il était une fois
un petit ange est
venu égayer le
foyer de ses
parents, ce petit
prince est nommé
HENNI Islem
Zaïd
qui a fait ses 2
ans le 28/03/2014. Pour cette
occasion, je te souhaite un Joyeux
Anniversaire plein de bonheur, de
santé, un avenir parsemé de fleurs.
Je te dis profite des joies de ton
enfance, amuse-toi bien, rigole bien
et surtout fait beaucoup beaucoup
de bêtises à papa Samir et maman
Souad. Que Dieu te garde à tes
parents et tes grands-parents, tu fais
leur joie, n’est-ce pas Mama Ham ?

Mima Rachida qui t’adore

ANNIVERSAIRE
BOUNADJA

MOKHTARIA

Le 28 Mars.

Les familles

RIFFI - GHRIB

et BOUNADJA te souhaitent un

Joyeux Anniversaire, santé,

paix, amour et de l’espoir en

l’avenir. Gros bisous de Yacine

et Rayane.

SAÏDOU

Loue 02 Apparts F3 mitoyens 1er étage
dans petit immeuble de 03 niveaux. Tou-
tes commodités, à EL KERMA, nouvelle
construction - Disponibles immédiatement
- Tél : 0770.24.92.79

TLEMCEN : Vds F3, 85 m², 3ème étage, 2
façades, Bd Imama El Wouroud - Prix com-
pétitif après visite – Tél : 0661.23.96.77

A vendre appartement F3 modifié F4 au
2ème étage Cité Grande Terre - Intermédiai-
re s’abstenir – Tél : 0553.71.09.53

Loue pour Société étrangère un très bel
Appart refait à neuf dans un immeuble sé-
curisé en plein centre d’ORAN Michelet –
Tél : 0798.73.97.50

Vends F4, 92 m², 4ème étage Tour A avec
ascenseur refait à neuf, chaudière avec ra-
diateurs, salle de bain avec serpentin,
ADSL, vue sur mer en face pompiers Akid
Lotfi au-dessus magasins ZARA. PO 17 M
– Tél : 0658.44.69.46 à partir 17 h 00 - cu-
rieux s’abstenir

A.V. F3 Plateau - A.V. F3 Rue Mirauchaux
- A.V. Studio Plateau - A louer F3 - F2 Bel
Air – 0790.68.38.67 - 0552.92.22.08

Vends bel Appart Duplex (1er + 2ème) pas
de RDC - situé à Bd Millenium cité CNL à
côté Bir El Djir – 0770.48.98.50

Vends Appart F3 - 8ème étage avec ascen-
seur - Acté - à côté nouveau hôpital 1er No-
vembre – 0555.70.24.02

Loue F3 Cité 180 Logts USTO - ORAN -
en 1er étage. Bien aménagé. Endroit cal-
me et bien sécurisé – Tél : 0561.42.36.21

Vends F3 et F4 - T. bien aménagés,
avec cuisine équipée et box à Millenium
+ Vends villas de luxe commerciales et
pour  hab i ta t ion  à  Mi l len ium –  Té l  :
0550.46.18.22

A vendre F3 Acté de 65 m² au 5ème étage
la Résidence (Rima) Cité Porte Culée avec
agent de sécurité à Haï El Yasmine (02)
Bir El Djir – Tél : 0773.34.73.17

A louer Appart F3 meublé 4ème étage à Dar
El Beïda (Grande Terre) ORAN - Tél :
0699.77.93.67

TLEMCEN : Vds F2 + cave au RDC. Acté
+ Livret foncier. Bien situé en face de la
RTA - P. demandé : 800 U négociable –
Tél : 0775.88.64.85

Vente Appart F3 - 5ème étg. 98,7 m². Tou-
tes  commodités. Vue sur mer + garage
col lect i f  -  Makkar i  St Eugène -  Tél  :
0559.01.02.26

2ème étage : Vente F2 Maraval en face
école Mouloud Feraoun – Acté avec livret
foncier - Prix demandé 720.000.000 - Tél :
0798.90.22.00

Jeune couple sérieux avec 1 enfant cher-
che à louer appartement F3 dans les envi-
rons de : Maraval - Choupot - Mediouni -
Plateau - Zitoune - à partir du mois de Mai
-  Appelez Tél  :  0771.984.268 ou :
comptabilite1983@yahoo.fr

ORAN - Vds F5 neuf Gd Stand. 146 m².
Cuisine équipée, SDB + dressing. Chauf.
centralisé, dans un immeuble gardé à 300
m du Palais d’or Fernandvil le – Tél :
0770.87.03.11 -  0770.25.81.53 -
0770.26.31.61

Loue F2 standing 3ème étage, meublé ou
non meublé, avec cour, dans immeuble
privé : 36, Rue Soufi Zoubida - Boulanger.
ORAN – Tél : 0771.66.49.86

Vends F3 - 1er étage - situé au 15, Bd Za-
bana - Plateau. ORAN - Acté - avec eau et
gaz – Port. : 0554.16.19.24

Appartement F3 à louer à la Cité Ben-
boulaïd ARZEW. RDC - Convient profes-
sion libérale ou habitation - 0550.41.47.25

Vends F3 modifié en F4. Acté. 2 façades
+ Tél. + ADSL + Clim. 3ème étage. BE-
THIOUA – Tél : 0550.46.48.24

A louer F3 pour jeune couple 4ème étage
et dernier. Dalle de sol, faïence… Se trou-
ve derrière salle des fêtes Afrah El-Djazaïr
Dar El Beïda. ORAN - 1 année + 13ème
mois cautionnement – Tél : 0772.21.22.12
- P. Ap. visite et Nég.

Vds ou Echange contre F2 à ORAN-Ville,
Maison 150 m² : 4 P. + 2 cuisines + garage +
SB + bâche d'eau + cour à El Aouiemer 6 Km
de BOUFATIS - Tél : 0774.70.14.89

A louer F4 RDC avec jardin Niv. de villa +
garage à Gambetta - Courbet + Vds F3 à
Cité Dalila – Tél : 0550.20.43.14

Vends F4, 92 m², 4ème étage Tour A avec
ascenseur refait à neuf, chaudière avec ra-
diateurs, salle de bain avec serpentin,
ADSL, vue sur mer en face pompiers Akid
Lotfi au-dessus magasins ZARA. PO 17 M
– Tél : 0658.44.69.46 à partir 17 h 00 - cu-
rieux s’abstenir

A vendre F3 + salon, 2 façades, 170 m² +
ascenseurs, résidence tranquille, avec sé-
curité H24 caméra de surveillance, Boulan-
ger Oran –Tel : 0772.94.81.89

A louer appartement F3 - 1er étage à Akid
Lotfi - 2 façades - Tél : 0791.33.02.35

Vends F4, 1er étage d'un duplex à Bir El
Djir C.N.L. Acté et refait à neuf - Tél :
0556.29.14.50

SIDI BEL ABBES - BREMER : Vends Ap-
part rez-de-chaussée, 4 pièces, cuisine,
salle de bain, grand hall, 2 débarras - tou-
tes commodi tés -  P.O. 910 -  Tél :
0774.122.552

A vendre F3 + terrasse Ind. + jardin + 1
chambre à GYEL - Tél : 0556.52.97.72

A.V. F4 Cité de l'Air Es-Senia ORAN. 70
m². Bt B4 3ème étg. - Tél : 0556.43.01.55 -
0551.92.63.07

A louer Appart F3, 1er étage, refait à neuf,
aménagé - Bâtiment CIA Victor Hugo N°
111 - ORAN - Tél : 0557.38.73.96

A vendre Appart F4, 108 m² La Vieille
Mosquée, 1er étage (2 façades) en face
clinique Couniot - Tél : 0553.37.07.28

Particulier vend très bel F4, 2 façades,
1er étage, acté, livre foncier, système
d'alarme, chaudière, hammam… etc. 107
m². Boulevard Chakib Arslane - Oran - Prix
après visite - Tél : 0549.01.60.78

Loue Appart vide de 74 m² avec 1 ligne
téléphonique au 2ème étage d'un petit im-
meuble de 4 étages propre. Balcons vue
sur mer. Location minimum 6 mois, voire
plus. Loyer 60.000 DA - Tél : 0555.79.62.05

Part vend F3 aménagé en F4, acté, toutes
commodités, à Gdyel, cité des 500 logts con-
viendrait profession libérale ou habitation -Tél
: 0793.40.43.22. Prix 750 U négociable

A louer : 2 Apparts (dont 1 meublé - 1
non meublé) 1er étage. Grand standing -
dans une Maison de maître à Protin - ORAN
- Tél : 0661.21.12.31

A vendre bel F3 sur Bd du 5 Juillet - Bien
aménagé et équipé. Bien ensoleillé deux
façades - avec sécurité Jour et Nuit - Sup.
70 m² -  PO 13 U -  PD 13,5 -  Tél  :
0557.077.144

Vends F4 en duplex. Acté. Sup. 100 m².
Très propre, ttes commodités, avec parking
clôturé. Vue sur mer. Très bien situé à
MARSA BEN M'HIDI (PORT-SAY) - Tél:
0550.25.99.69

TLEMCEN : Vends 01 appartement à BI-
ROUANA avec grand garage -  Tél  :
0561.23.58.50

A louer villa standing équipée avec pis-
cine et superbe vue sur mer corniche ora-
naise – 0561.32.86.45 - 0555.11.35.75

Vends villa à Bousfer-plage 160 m².
Vue sur mer. R+1 - 2 façades - plus beau
loca l  b ien  s i t ué ,  pu i ts  –  Té l  :
0661.20.51.37

Vends centre Gambetta très commer-
cial côté marché R+3 plus 4 locaux –
Tél : 0560.37.68.34 - 0774.52.28.07

A vendre Maison 1er et  2ème étage.
260 m². RC deux magasins C. + garage
personnel 4 voitures + une cour et un
puits à ORAN - Tél : 0773.39.84.19 –
(8 H à 22 H)

Vends M.M. 178 m² à Maraval R+1 : 2
locaux, 5 pièces, 2 halls, 2 cuisines, 2
SDB - Bâche à eau - Terrasse 1 pièces -
Pr ix  Nég.  après v is i te – Contacter  :
0667.51.35.30 - 0777.69.29.82

Gambetta - A vendre Maison 631 m². 2
façades (23,5 x 22,2) RDC 260 m². 5 piè-
ces + 5 locaux + jardin - près de Shera-
ton - ORAN – Tél : 0553.36.72.67

Vends Maison en R+1 - 200 m² - à l’en-
trée de GDYEL. Toutes commodités. Bien
située – Tél : 0771.72.20.81

Vends Maison Vieux Bâti 190 m². Rue
Belhadri Smaïn N° 05 - El Hamri - Oran -
Tél : 0793.48.94.02 - 0775.79.86.21

Vds F3 à Point du Jour RDC avec petite
cour, entrée individuelle et extension de ga-
rage, Faç. sur Bd. Refait à neuf. Acté + L/F
- Convient commerce - Tél. 0672.46.58.18

A.V. Appart F6 - 130 m². 1er étage. Rue
Lamartine N° 05. Prof. Libérale. Prix Off.
16 MDA - P.D. 18 MDA. Refait à neuf. Ren-
dez-vous Marché Michelet - 0550.35.97.91
ou 0770.30.52.44

Vends F3 - 72 m². Acté - au 5ème étage
Résidence Bel Horizon (REBANO) au rond-
point  Pépin ière Bir  El  Dj i r  -  Tél .
0794.59.96.76

A vendre une F2, au 1er étage, convien-
drait pour bureaux, sup : 30 m², 2 façades,
cité Lescure Oran, PO : 400 PD : 420 Tel :
-0557.07.71.44

A louer F3 - 8ème étage - Place Gambet-
ta - Tél. 0779.75.31.72

A vendre très bel F3, équipé, au rdc +
magasin avec sanitaire + garage, sis à
l'Hyppodrome Rue Ramdane Cheikh - Tél.
0552.18.68.55

Vente appart, 1ère étage, F3, refait à
neuf, HLM Gambetta, Bt B12, bloc propre,
bon voisinage calme, pas de vis-à-vis, pos-
sibi l i té profession l ibérale - contact :
0557.239.252

Vends F4 AADL 7ème étage, acté, sans
vis-à-vis, cité clôturée, en face du super-
marché Ardis, prix 1.170 U, négociable -
Tél. 0558.63.71.45

A vendre appart AAADL, F4, 4ème éta-
ge, à Haï Nour, en face supermarché AR-
DIS, très bien aménagé, refait à neuf, dou-
ble façades - Tél : 0557.72.60.56

Loue F2 et F3 meublés, ttes commod.
Vue sur mer, garage à Cap Falcon (Aïn
Turck - ORAN). Possib. Location courte
durée et Réservation pour l’été – Tél :
041.26.52.15 -  0773.84.67.39 -
0774.42.78.56

A vendre, bel appartement, F3, façade en
face stade Maraval, Radieuse ,vue pano-
ramique -Tel :  0771.29.95.93, sans inter-
médiaire SVP

Vds Maison 140 m² - RDC : 4 Ch., lo-
cal - 1er étage : salle et 3 pièces - WC –
17, Rue Gl Buat - Bastié – ORAN - Axe
Bastié - Victor Hugo – P : 0779.45.51.03
- 0791.64.17.82

Villa à vendre à BOUTLELIS (CNEP) -
Contacter le 0774.65.49.18

TLEMCEN (ABOU TECHFINE) : Vds
Maison 150 m², 2 Niv., 2 Magas. Com-
merc. + garage 4 V. - Acté + Fonds fon-
cier - 0550.66.19.30 / 0771.78.06.81

Vends villa 237 m² au quartier Bon Ac-
cueil avec Livret foncier (près du Sida
Ruche)  -  Con tac te r  Mr  Houss ine  :
0771.20.83.52

SIDI BEL ABBES - Vends villa 250 m²
double façade Cité Adim Fatiha : 5 piè-
ces, cuisine + salle à manger + SDB +
hammam + garage + cour + terrasse –
Tél : 0554.55.55.27 / 0554.33.09.66

Vends villa à el Kerma 230 m² plus une
terrasse, 6 ch, 2 salons, 2 sdb, 3 sani-
taires, garage et jardin, puits, 2 façades,
chauff.central – Tél : 0770.51.82.89

A vendre Maison à Aïn El Turck Rue
Beau Séjour. Pieds dans l'eau. 105 m².
Actée - Tél. 0665.69.92.91

Vends villa vue sur mer. Sup. 390 m².
Bâtie 180 m². 6 Pcs, cuisine, piscine,
puits, jardin - à 20 m de la plage Beau
Séjour - Bouissevil le Aïn Turck - Tél.
0554.26.45.78

A GDYEL - A Vendre Maison 160 m².
Actée. 100% finie. RC : 2 locaux com-
merciaux + un puits - 1er étg. : Gde salle
séjour + 3  chambres + cuisine + hall +
sanitaires + cour de 20 m². Balcon + ter-
rasse - Bien située. Lieu commercial -
Tél. 0792.77.17.12

TLEMCEN : Vends Maison R+1 - 2 fa-
çades -  f inie à 100% vue sur mer à
Cha iab  Rassou  (Por t -Say )  -  Té l .
0550.70.49.41

Vends villa (Duplex) 08 Pcs, 03 WC + gara-
ge pour 1 voiture + jardin, Cité Akid Lotfi ex-
FOURRA Bir El Djir - à proximité Boulevard
Millenium - Tél. 0555.01.90.10

Vds à Boufatis (W. ORAN) 02 villas an-
cien style 1.200 m² et 510 m² plus local
90 m² environ en plein centre village -
courtier s'abstenir - Contactez Ahmed
Tél. 0559.92.56.25

Habitation 250 m², 2 façades avec 21
m sur route principale comprenant : 4
pièces, cour avec jardin et garage - eau
courante, gaz, électricité - en face de la
Poste et de l'APC Haï Chahid Mahmoud
- Contacter : 0777.01.23.44

Vends belle villa Bouis-ville A. Turck.
582 m².  R+1 - 2 façades. 3 entrées. 1er:
3 P.C. SB + grande véranda avec vue sur
mer. R.C. : 2 P.C. SB + grand hall, gara-
ge 4 voitures. Eau 5,5 m3. Prix après vi-
site - Tél. 0770.36.36.05

A.V. Carcasse avec brique. S. 170,50
m² + jardin à Millenium en face Forat.
P.D. 28 U - Tél : 0556.52.76.79

A vendre villa 250 m². 2 façades. Vue
sur mer. RDC + 2 - 3 locaux, boulange-
rie active, 8 P., 2 cuisines, 2 douches, 3
WC - a 500 M de plage Sidi Mejdoub -
Diar El Hana - Tijditt - 0770.31.44.19

Vds M.M. 300 m² à Sidi El Bachir près
du marché - Rue des bijoutiers. R+1. En
bas : 2 P. + salon + cuisine + WC + SDB
+ 2 Gds garages + cour - En haut : 4 P. +
salon + cu is ine+ WC + SDB -  Té l  :
0771.73.88.50 - 0664.88.88.69

A.V. Hawch environ 110 m² à Sidi El Ba-
chir Châteaux. 2 façades. Eau. Gaz.
E lec t .  -  Ac té  -  PD 680  -  Té l  :
0771.30.94.77

A vendre villa 170 m², finie à 60%, à
Mohgoun - ARZEW en face CEM - Tél :
0778.57.06.70

A vendre villa actée Cité Djamel 352 m²
R+1 - 2 façades. Bâti 100 m². F3 + gara-
ge - Tél. 0699.86.80.30

Vends à Aïn El Baïda : Haouch 120 m²,
2 pièces cuisine + sanitaires + cour +
gaz, eau. Désistement - Prix 650 U - Tél
: 0665.70.79.52

Vends à ORAN (Saint Charles) : Mai-
son de Maître 208 m². Actée. 4 pièces -
Tél. 0550.46.49.28

Vds Maison + 2 hangars. Sup. 1024 m²
à Oued Tlélat  -  ORAN - Contacter :
0556.13.97.14

A vendre ou Echange villa R+2 - 216
m² à Hamou Ali - TAFRAOUI - Bâti 150
m². RDC : 2 pièces, cuisine, S. de bain,
WC, hall et cour + garage - 1er : 5 Ch.,
S. de bain, WC. 2ème : 3 Ch., Cuis., S.
de bain, WC - Tél :  0792.26.77.71 /
0556.86.44.69

Béthioua, vend Maison de maître, 140
m² ,  ac tée ,  vue  su r  mer  -Té l  :
0770.30.70.34 convient fonction libérale

Vds villa Canastel - ORAN. 350 m². 2
F. RDC local 120 m², garage, hammam,
WC, Cuis., Sal., 2 Jard. - 1er Gd Sal, hall,
Cuis . ,  4  Ch.  + 2 SDB + WC -  Té l  :
0552.52.35.83

A vendre villa 218 m². Actée + L.F.  2
magasins, 3 Sal. + 1 P. + Cuis. + 2 SDB
- Les Castors près de la mairie - Tél :
0558.77.10.67 - Visite à partir 16 H

Loue en plein centre-ville d'Oran (Ville
Nouvelle) un immeuble de type commer-
cial à 3 étages qui convient à toute acti-
vité ou plusieurs - Tél : 0771.93.39.00 /
0558.05.35.99

A vendre des belles villas à : Point du
Jour - Canastel - Saint Hubert - Castors
- Fernand-ville - Pépinière - Belgaïd -
Courbet (Gambetta) avec toutes commo-
d i tés… etc .  -  Té l  :  0772.25.08.10 -
0555.11.71.13

Vends villa haut standing 200 m², à cité
Djamel, f6 + garage + petit jardin + Ham-
mam terrasse - Tél : 0552.11.23.11

Vends Maison R+1, 3 pcs, cour, 1er étag
gd salon, terrasse, piliers, surface envi-
ron 100 m², prix 930, fixe, Sidi Chami,
15 mn ville d’Oran  – Tél : 0551.69.19.36

A vendre villa, 120 m² finition complè-
te, à Canastel, coop Moudjahidine, Oran
0777.14.07.44 / 0554.23.28.92

Urgent : A.V une maison de 121 m²,
R+1+ terrasse, actée, la finition n'est pas
complète, située à el Braya (Oran) - Tél
: 0776.72.38.61 - 0550.52.75.07

A vendre local 40 m² Rue Dumanoir en
face l’école parallèle Mirauchaux – Tél :
0772.27.28.63

MASCARA - GHRISS - A louer Cafétéria
équipée : 01 M. Conti + 2 Frigos + Chaises
et  Tables -  Bien s i tuée – Tél  :
0790.55.32.66

MASCARA - GHRISS - A louer local
sup. 120 m² avec toutes commodités.
Elect.  Eau. Gaz - 03 façades - Tél :
0790.55.32.66

Vends 2 locaux à OUJLIDA - W. Tlem-
cen : 178 m² et 71 m² - Tél : 0550.742.257

Loue local 80 m² à Fernandville avec sa-
nitaires - Loue dépôt 260 m² bon prix à Bou-
langer – 0550.37.29.14 - 0561.83.96.53

A louer local sup. 35 m² avec sanitaires
à Maraval – 0556.17.55.69

Vends 2 locaux à OUJLIDA - W. Tlem-
cen : 178 m² et 71 m² - Tél : 0550.742.257

A louer 2 locaux au RDC plus 4 bureaux
au 6ème étage avec sanitaires à Cité Point
du Jour – Tél  :  0558.49.76.70 -
0555.35.88.99

A vendre local commercial situé en face
de la Route Nationale à l'entrée de GDYEL
- Sup. 33 m² avec un haut plafond -Tél :
0662.21.80.97

BENI SAF : Vends ou loue un Dortoir 16
chambres + 3 magasins + logement de
fonction - Tél : 0795.65.57.89

Loue local superficie 850 m² accès facile
pour les semi-remorques ou à vendre Mai-
son de Maître superficie 1.136 m² à ORAN
- Tél : 0661.20.57.57

A louer locaux commerciaux à ORAN.
Conviennent toute activité (Grande Ave-
nue) - 0553.84.14.61

A vendre 03 locaux commerciaux, sup.
32 m² chacun + cafétéria en rdc, 1er habi-
tation avec superficie totale bâtie de 200
m², situés en plein centre-ville, RN 04, en-
droit idéal, El Matmar (W. Relizane) -
0793.59.05.36

Aïn-Témouchent : Vds local acté situé Bd
Med Boudiaf (à côté société générale et
AGB), 31 m², faç. commerciale. Tél :
0771.59.78.79

Sidi Bel-Abbès vend local, 200 m², bien
situé, sidi Djillali sur boulevard, 4 façades,
ttes commodités : eau+gaz + électricité +
bâche d 'eau -  Tél  :  0555.06.78.01 /
0791.25.69.58

Aïn-Témouchent : vends local commer-
cial situé au centre-ville (dans le centre
commercial TOUNSI), superficie 73m² - Tél
: 0771.59.78.79

Vends villa type bungalow américain,
4 Pc, 1 gd sal, sdb, cuis, garage + jardin
entourant maison sur 250 m² , au camp
5 / SM/Bethioua, actée, accepte, échan-
ge contre petite villa, terrain à Oran - Tél
: 0560.69.35.77

A.V/éch. Vil la, 344 m², actée, R+2,
composée 13 P, 4 wc, 3 c, 3 sdb, 2 halls,
terrasse, gar. Jardin, cour, 2 couloirs,
contre MM + Appt + complément, sise
cité Djaider n° 2, El Kerma, Oran - Tél :
0669.00.32.77

Vend maison 120 m² R+2, actée, finie
80% ,7 pièces, garage pour 7 voitures,
Rocher Benarba – Tel :  0771.14.21.87

Vds à Oran, Point du Jour : très belle
villa R+2 - 387 m². Acte + L. Foncier. 6
P., 2 C., 2 S., 4 SDB, 2 Gds locaux, 2
jardins avec arbres fruitiers. Quartier ré-
sidentiel – Tél. 0776.35.00.82

A vendre villa R+1 - 1 façade de 18 m
(260 m²) dans quartier résidentiel - Ac-
tée + L.F. – Tél : 0555.42.13.97

Vends villa 320 m². R+2 / RDC : 1 Ap-
part + Bain maure en activité / 1er : Ap-
part / 2ème non fini - 2 terrasses + cour -
à Protin - ORAN - 0771.57.72.05
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Importante Entreprise privée à Oran
Recherche :

CADRE COMMERCIAL Polyvalent (H ou F)
 Il (elle) prendra en charge l'ensemble des activités de suivi des commandes auprès

     des fournisseurs, démarches bancaires et suivi des dédouanements.
Profil recherché :
  De formation commerciale, dynamique et méthodique.

01 DECLARANT EN DOUANE
Qualifiés et expérimentés, dynamiques et méthodiques, résidants à Oran.
Personnes véhiculées souhaitées

Soumettre CV + photo récente à : contactkit31@gmail.com

PENSÉE
Imène était belle,
joviale et toujours
présente. Imène était
modeste, pieuse et
fortement croyante.
Imène aimait les
enfants. Elle en a
laissé trois. L’aîné
avait six ans. Imène, à la fleur de l’âge, a
quitté la vie subitement. Aussi rapidement
qu’un éclair. Même pas le temps d’un adieu.
Que c’est cruel. Nous sommes consolés par
l’idée qu’elle est au Paradis et que ses
enfants sont en train de bien grandir comme
elle le voulait.
Quiconque a connu, côtoyé et aimé

KALAÏDJI Imène ép. CHENIKA
Dcd le 28-03-2012 à Oran de lire une prière

pour le repos de son âme et d’implorer
ALLAH de lui accorder sa Sainte

Miséricorde.
La famille KALAÏDJI

et sa tante Samira qui ne l’oubliera jamais

PENSÉE
Il y a des dates
qu’on ne peut
effacer, des
douleurs qu’on
ne peut
soulager et
des êtres qu’on ne peut oublier.
Cela fait 8 ans que nous
 a quittés notre fille
et sœur le 29 Mars
HADJOU BELAID Shahrazed.
En ce douloureux et triste
souvenir, nous demandons
à tous ceux qui l’ont connue
d’avoir une pieuse pensée
à sa mémoire.

Ta maman
qui te pleure toujours

DÉCÈS
Les familles
SEROOR et
BENSALAH,
parents et
alliés, ont
l’immense douleur de
faire part du décès
de leur cher et regretté

SEROOR Mohamed
né le 03-08-1943 - décédé

le 25-03-2014.
Adresse mortuaire à Saint

Hubert - ORAN.

PENSÉE
Le 07/02/2014 nous a quittés

notre chère sœur et tante

SENHADJI ATIKA

laissant un vide que nul ne

pourra combler.

Que tous ceux qui l’ont aimée

et appréciée puissent avoir une

pieuse pensée à sa mémoire.

Ta sœur Yamina,

son mari et ses enfants

qui ne t’oublieront jamais

PENSÉE
Tu nous as quittés un 28 Mars

2011 - 03 ans déjà s’écoulent

après ton départ qui a laissé

un vide terrible

et un chagrin immense.

Tu as été et tu resteras le

meilleur des grands-pères

Mr SEMMACHE Benamar

A Dieu nous appartenons et à

Dieu nous retournons.

Tes petits-enfants,

tes enfants, ton épouse

PENSÉE

DEBBAH

Hadj Abderahmane

3 années se sont écoulées

depuis ton départ.

Cher papa tu étais un exemple

de bonté et de modestie,

on ne t’oubliera jamais.

Ta famille qui t’aime

Vends Fourgon TRAFIC. Année 2008.
Gris, en très bon état, climatisé. 84000 Km
- Prix demandé 149 unités Négociable -
Contactez le : 0551.58.45.27

Vends BMW X1. Année 2010. Noire, en
très bon état. 15000 Km, toute option, sans
incessibilité - Prix demandé 296 unités Né-
gociable - Contactez le : 0551.58.45.27

Pel le Hydraul ique 2013 à louer -
0798.56.27.87 / 0540.30.25.03

Vends : 1 Pelle sur chenilles Liebherr 932
année 1989 et 1 Brise Roches Liebherr 912
année 1993 - Visibles à OUJLIDA - W.
Tlemcen – Tél : 0550.742.257

Vds CLIO propre 2001. Matr. 31. Bon mo-
teur. Prix 45 U - ou Echange contre FARA-
CHA ou Clio 4 ou 207 RENAULT - SVP in-
termédiaire s’abstenir - Tél : 0667.43.43.15

A louer PEUGEOT P.G.T. BOXER 2013 –
Tél : 0773.18.97.34

A vendre un rétrochargeur TEREX, année 2010,
5x860 - 5.100 heures - Tél : 0550.93.10.77

Location d'Engins : Camions 15 Tonnes -
Grue 400 Tonnes - Grue 350 Tonnes -  Grue
250 Tonnes - Tél : 0550.97.71.04

A vendre Chargeur O&K. L25. Année
1993 en bon état - N° 0771.10.02.13

A vendre PASSAT 1,9. Année 2007 - ttes
options. Noir. Roulé 120.000 Km - S. Cour-
tier - Tél : 0771.36.03.92

A vendre Tracteur chenille agriculture
FIAT 75-80. Année 1993. Bon état - Tél.
0662.37.32.73

Loue à Société agroalimentaire : Camion
Frigo. Marque MASTER. Châssis long. An-
née 2013 - Avec ou sans chauffeur - Etu-
die ttes propositions - 0772.87.54.85

A vendre ou à louer 1 Clarck 3T, Isuzu,
an. 2011 + camion 2.5 DEFAC Moter Isuzu,
an. 2012 (avec ou sans chauffeur pour la
location + Ibiza Fr Essence, options, an.
2014 - Tél : 0663.55.27.67

TLEMCEN : Location Bulldozer D 155 A KO-
MATSU + Niveleuse, état neuf - Tél :
0549.12.93.01

Location de voitures neuves climatisées, di-
rection assistée, la moins chère dans toute la
région d'Oran 1800 DA/jour. Siège Auto Bébé
gratuit - Tél : 0560.06.89.97 - 0560.06.65.34

Recherche Pâtissier sérieux et expéri-
menté – Tél : 0555.85.30.91

Société installée à Aïn El Turck recrute
Secrétaire âgée de moins de 30 ans avec
un bon niveau, maîtrisant très bien l’outil
informatique, polyvalente et dynamique -
Sala i re mot ivant  -  Contactez le :
0664.74.11.91

Société installée à Aïn El Turck recrute
des Ouvrières (Femmes) âgées de moins
de 30 ans, dynamiques et disponibles -
Salaire très intéressant - Contactez le :
0664.74.11.91

Pharmacien installé à ORAN-Ville cher-
che Vendeur qualifié – Tél : 0558.40.47.97

URGENT - Pharmacie à Aïn El Turck
cherche Vendeuse expérimentée - Salaire
motivant – Tél : 0560.91.06.79

TLEMCEN - C. Médical recherche 1 Se-
crétaire Réceptionniste + Infirmière Tech-
nicienne de la santé, sachant lire + écrire
le f rançais -  Tr.  CV par emai l  :
berkkabi@yahoo.f r  -  Mobi le :
0778.69.98.80

Père de famille 53 ans, universitaire, per-
mis catégorie (B) cherche Emploi (Super-
viseur, Acheteur, Démarcheur, Chauffeur)
- Tél : 0772.58.40.25

Salon de coiffure cherche une Coiffeuse,
compétente, sérieuse - Contacter aux N° :
0776.18.60.72 - 041.40.43.42

Importante société : exerçant dans le do-
maine de la céramique Fax : 041.40.31.83
- Recrute dans l'immédiat: des Mécaniciens
industriels - Expérience professionnelle
min 5 ans

SOCIETE DE TAXI 7/7 - La Société de taxis
7/7 située à ORAN recrute des Chauffeurs de
taxis diplômés Hommes / Femmes - Tél :
0560.09.92.22 / 09 H 00 - 18 H 00

Entreprise importante recrute des Jeunes
pour  la Commercialisation d'un nouveau
produit - 0558.54.23.52

J.H., 26 ans avec Master en Electroni-
que Biomédicale propose ses services de
Directeur Technique pour des Sociétés
d'importation de matériel médical - Tél :
0549.28.59.42 -  E-mai l  :
Medical.oran@Gmail.Com

Cherche Coiffeuse professionnelle, expé-
rimentée, sérieuse et aimant son travail -
Tél. 0551.74.65.19

Comptable - Fiscaliste - Retraité. Ex-DFC
- DAF. Polyvalent. Maîtrise le nouveau sys-
tème IAS / IFRS. Apte aux Déplts : cher-
che emploi. Accepte poste Consultant - Tél
: 069.667.2994

Recrutons Gérante possédant la capaci-
té pour des responsabilités, Niv. universi-
taire, maîtrisant l'O. informatique, âgée en-
tre 26 et 34 ans - Adresse : 30, Rue Dix-
mude -  Delmonte -  ORAN -  Tél  :
0770.52.95.69

Pharmacie Les Falaises - Gambetta.
ORAN : Recherche Vendeurs (ses) quali-
fiés (es) - horaire 9 H - 18 H - Assurance -
Salaire motivant - Tél : 0770.605.477

La SARL BESSMA Import - Export ORAN
cherche des Agents agréés pour la distri-
bution et commercialisation de son produit
sur le territoire national - Tél : 0663.664.148
/ 0663.664.149

Pharmacie à Oran (Cité Petit) cherche
Vendeur (se) sérieux (se) à partir de 16 h -
22 h -  expér ience exigée -  Tél  :
0661.22.22.82

Vends Extracteur Pad Coling. Matériel
avicole. Sacs aliment de bétail 50 Kg. Bat-
terie de Poule pondeuse toute capacité -
046.97.97.86 - 0697.65.02.64

Vends Unité de production Sac Kraft Ci-
ment - Aliment Bétail – 046.97.97.86 -
0697.65.02.64 - Prix après la visite

Vends Matériel fabrication Dioules - Kaf-
ta plus Crêpière 9 plaques de 40 pour Crê-
pes – Baghrir, etc., peu servi – Tél :
0661.20.51.37

INST. SELMANE - Formation : Plombe-
rie - Chauffagiste - Froid - Climat. - Instal-
lat ion Caméra -  Topographie – Tél  :
0554.58.56.08

INST. SELMANE - Formation diplômante
par Correspondance. Tech. Sup. Mainte-
nance Informatique - Tél : 0554.58.56.08

INST. SELMANE - Formation : Secréta-
riat Médical - Comptabilité - Agent HSE -
Superv iseur HSE -  GRH – Tél  :
0554.58.56.08

INST. SELMANE - Formation accélérée :
Vendeur - Hôtesse d’accueil - Déclarant
Douane -  Chargé Transi t  – Tél  :
0554.58.56.08

INST. SELMANE - Formation : Anglais -
Français - Maintenance Informatique -
Montage Vidéo -  Infographie – Tél  :
0554.58.56.08

Vends à MOSTAGANEM Remorque pour
véhicule léger origine France. CU : 800 Kg
- Jamais servi – Tél : 0557.99.55.06

A louer MOSTAGANEM Chargeur Pelle-
teuse et Rétro Chargeur JCB Type 3 cx 92
cx 4 rmt. - Tél : 0550.19.43.00

Vends Meuble Maison - 0699.30.27.90

Vends les Moules de PET 2 empreintes
1 L. limonade, 1,25 soda, 0,75 vapo + 5 L.
huile + un Refroidisseur Sogequip 50 che-
vaux Compr. Compland – 0550.56.62.98

Prof. de Maths, longue expérience,
assure  p répara t ion  accé lé rée
individuelle BEM - BAC - 1 AS - 2 AS -
ORAN-Centre (Possibilité de déplace-
ment) – 0661.21.50.51

Vends Fabrique Aliment marque françai-
se -  Bat ter ie Poule pondeuse -
046.97.97.86 - 0697.65.02.64

Vends des Incinérateurs Déchet de
pou le t  e t  an ima l  -  046 .97 .97 .86  -
0697.65.02.64

Spécialité Maçonnerie - Dalle de sol -
Faïence - Electricité Bâtiment et toutes les
finitions à ORAN – N° 0696.60.50.03

Vds Sardinier état neuf entièrement équi-
pé, longueur 18 m. Port GHAZAOUET –
Tél : 0550.25.15.10

J. Homme Sculpteur - Décorateur sur plâ-
tre, sérieux, disponible propose  ses servi-
ces – Contacter Med au : 0771.18.23.52 -
0555.38.34.65

Je vends en affaire Serviette plage, Bain
- Hôtel - Colonie de vacances… importées
d’Espagne et Portugal. Prix et qualité ga-
rantie - 0550.19.79.19 - 0558.18.32.48

Part. vend : 1 Dumper 4 T neuf - 1 Bé-
tonnière sans moteur et Parpaineuse Ber-
trand - 1 Citerne 6 000 litres 4 roues - à
débattre – Tél : 0799.10.91.96

Promoteur immobilier agréé cherche Par-
tenaire Propriétaire d’un terrain, Wilayas
d’Oran ou de Tlemcen pour Association
dans réalisation logements promotionnels
- Tél : 0550.742.257

Voyage organisé ISTANBUL : 07 N. / 08
J. Hôtel 04* + 03 Excursions. 100 000 DA -
Inscription ouverte - Pour plus d’informa-
t ion contacter  ATOLL VOYAGE :
041.27.81.66 / 0555.12.02.60

Vends Machine de fabrication d’Aliment
bétail horizontale + Broyeur de foin 15 CV
– Tél : 0557.39.62.16

Ventre Briques réfractaires dal le +
broyeur à mâchoire Diziaine, 13 dents + 2
chaudières à vapeur 500 C + 1 chaudière
à vapeur 1500 C avec fiche technique,
marque F.  – Tél : 0771.92.73.42

Loue Licence de café à ORAN - Tél :
0773.18.90.36

Imprimerie Agi. Tous travaux d'imprime-
rie sur Offset : Affiches. Prospectus. Auto-
col lants.  Catalogues…. etc.  -  Tél  :
0770.99.67.95

A vendre Vitrine de bois et Etagères d'ha-
bi l lement enfants de luxe -  Tél  :
0772.87.16.48 - Bon prix

Machines de fabrication AÏN EL TURCK:
A vendre Fonderie de petites pièces mé-
talliques et mécaniques - complète - neu-
ve - Tél : 0556.14.62.69 - Mr SASSI

A vendre Pompe à béton six cylindres,
moteur DEUTZ marque SONACOME avec
accessoires - Tél. 0791.71.06.27

A vendre Matériel  Crémerie - Tél :
0553.91.84.88

Lisseuse à béton marque HONDA - Tél:
0555.35.96.31

Vend 10 Postes complets avec tables d'un
cybercafé - et location d'Echafaudages mé-
ta l l iques avec des panneaux -  Tél :
0795.21.91.17

Vds machine à conditionner farine 1 kg,
machine gaufrettes, 2 camions Plateau, 02
fours à pain, 1 parpaineuse automatique
ENMTP - Tél : 0550.53.47.73

Bureau d'études d'Architecture propose ses
services pour les présentations concernant
le domaine du Bâtiment, Permis de construi-
re, démolition, Mise en conformité, Permis
de lotir, promotion immobilière…etc. -Tel :
0791.20.70.04

A vendre 2 rouleaux compacteur, 7 pilo-
neuses, 2 plaques vibrantes, 2 scies A sol
- Tél : 0550.93.10.77

A vendre bavette (masque) 3 plic P/mé-
dicale, paramed, anti poussières, etc. -
0558.68.52.44

SAC PLUS propose pour " ANSEJ-CNAC
" mach. mouchoirs, serviettes, gobelets,
conditionneuse - 036.65.33.34/35/36 -
0555.62.34.91/92

SAC PLUS propose pour ANSEJ-CNAC
Mach. Impression G. Format, gravure
num.  su r  bo is  -Te l :036 .51 .47 .14  -
0555.62.34.93/94/96

SAC PLUS propose pour ANSEJ-CNAC,.
Machines transformation plastique, papier,
carton -Tel : 036.51 47.14 -0555.62.34.97/
98/99

Importateur-Grossiste, dispose en stock :
papier peint, moquette, gerflex, parquet
stratifié et sous-couche, gazon artificiel,
bordure décorative, produit de qualité, 1er

choix, d’origine européenne. Direction
ORAN MARAVAL (rond-point Nakhla) Tél :
041.45.45.92 – Mob : 0560.01.51.79 –
0554.25.30.65

Importateur-Grossiste-dispose en stock :
papier adhésif, colle, tapis de sport, tapis
de mosquée, rosace décorative en résine
pour plafonds, seuils et nez de marche, en
aluminium, produit  de qualité, 1er choix
d’origine européenne. Direction ORAN MA-
RAVAL (rond-point  Nakhla)  Tél  :
041.45.45.92 – Mob : 0560.01.51.79 –
0554.25.30.65

Vd / échange guillotine + plieuse 2M
2500/3M OMAG, italienne / Rouleuse de
tôle, Poinçonneuse – 0772.20.11.17 /
0771.22.47.87

Import médical vends échographe 2D-3D,
04D, Doppler couleur, fauteuil dent. Auto-
claves, générateur, 02 échos portable N.B,
Vitrine, radiographie 100-300 MA – Tél :
035.67.63.99 - 0771.63.32.73

ALFINA TRADE vend pour « ANSEJ -
CNAC - ANDI » tous types de machines in-
dustrielles - 036.51.19.55 - 0550.14.11.91
- www.alfinatrade.com

F.M.C. & Résidanat 2014 - Notre Insti-
tut annonce les inscriptions : Echogra-
phie Gle / ECG, Rythmologie / Concours
Rés idana t  –  Con tac t  :  S i te  Web  :
www.eco lesan tar. com  -  Té l  Fax  :
041.33.70.34 / 041.29.96.32

Importateur vend plusieurs lots de Tissu.
Lycra. Velours (Dentelle. Guipure made in
France) et  lo t  L in br i l lant  – Tél  :
0770.44.23.48

MASTER DOOR Fabricant de Rideaux
électriques en aluminium Lames autoblo-
quantes et  s imples -  ORAN – Tél  :
0560.03.41.77 / 0560.03.15.76

A.V. 2 lots terrains. 1er : 202 m² Yaghmo-
racen. Maraval. Prix Off. 20 MDA. PD 22
MDA - 2ème : 366 m² 2 F. Belgaïd à 50 m du
Bd. Prix Off. 29 MDA – 0770.30.52.44 ou
0550.35.97.91 - H.B.

A vendre lot de terrain de 151 m² à Bou-
djemaâ – N° T. 0553.78.89.32

Part. Vds terrains à Fernandville 86 m²
Faç. 10 m + 172 m² Faç. 8,40 m + 258 m²
Dble Faç. + 357 m² à Sid El Bachir (Haï El
Louz) – Tél : 0552.12.51.23

Lot de terrain 220.5 m². Façade 12,5 m (eau,
gaz…) Mostakbal 3 – Pépinière. Bir El Djir -
ORAN – P.D. 3 M. – Tél : 0667.49.05.55

A vendre lot de terrain de 7 Ha et 25 Ares
avec eau - électricité à TERGA - Wilaya
Aïn Témouchent  -  0776.22.08.97 -
0552.96.78.35

Vends lot terrain 112.50 m². Acté. Plate-for-
me + piliers. RDC H. 4 m – Viabilisé - SIDI
SAÂDA 6 W. RELIZANE – Tél : 0790.84.33.00

Tlemcen : Vend terrain 210 m² à Chetoua-
ne, acté – Tél : 0554.76.00.79

A vendre deux lots de terrain : 1 d'une
superficie de 191 m² et 1 de 221 m² - Ac-
tés plus Livre foncier à SIDI-MAROUF - Tél
: 0770.42.61.28

Vends terre agricole très bien située à
SIDI BEL ABBES. Acte de Concession.
Sup. 15 Ha pour tout projet d'Indust. agri-
cole - 0559.17.74.00 - Curieux s'abst.

A vendre terre agricole (Céréale) de 04
Hectares située à Tamazougha Wilaya
d'Aïn Témouchent - A contacter Tél :
0558.20.61.47

TLEMCEN : Vds terrain à Marsat Ben
M'hidi (Port-Say) Makam Moulay Abdelka-
der - 142 m² - Acté - Tél : 0771.98.10.86 -
0554.27.94.88

A vendre lot de terrain de 172 m² avec
Acte et Livret foncier situé près de la Sta-
tion d'essence face à l'Auberge des jeu-
nes et a 100 m de l'Aquarium (Plage) - Tél
: 0772.53.46.59

Vends lot de terrain 150 m². 10 m faça-
de. Acté. Bir El Djir îlot 14 - P. Of : 15.20 -
Contacter : 0662.49.57.02

A vendre terrain Sup. 500 m². Acté. Tou-
tes commodités - à Tounane GHAZAOUET
- Tél : 0549.37.98.13

Vends terrain 1 000 m². Acté. Z.I. OUED
TLELAT - Tél : 0775.20.48.57

Lot terrain 320 m² avec Permis de cons-
truire R+7 étages sur le grand boulevard
Millenium - 0554.27.29.18 - 0774.31.99.87

HAMMAM BOUHDJAR - Vds terrain Zone
Activité 500 m² avec entourage + Elect. +
Gaz - Acté - Prix 1,6 U - Tél : 0778.42.97.80
et 0799.70.43.16

AÏN EL ARBA - W 46  -Vds terre Agric.
Actée.  L. Foncier avec puits + Elect. sur
route goudron. 4 HA 1/2 à 1,6 U + 3 Ha 1/2
à 1,4 U + 2 Ha à 800 U +1 Ha 1/2 à 600 U
+ 3 Ha 14/2 sur piste à 500 U - Tél :
0778.42.97.80 et 0799.70.43.16

Vends : 6 parcelles terrain mitoyennes de
1000 m² chacune. Vente globale ou sépa-
rée - à MAZAGRAN / W. MOSTAGANEM -
Curieux et court iers s'abstenir -  Tél:
0772.23.76.34

A vendre les terrains : (209 m² + 270 m²
+ 225 m² à Canastel) + (176 m² + 150 m² +
400 m² + 314 m² + 1.000 m² + 222 m² à
Fernand-ville) + (245 m² à Rocher) - Tél :
0772.25.08.10 - 0555.11.71.13

Vente terrain 250 m², 12,5m de façade,
coopérative 'El Nakhla' Canastel, route
vers Belgaid, très bien situé, toutes com-
modités, pas de courtier SVP - contacter:
0557.239.252

Vds. terrain 160 m², Bir El Djir, à côté de
l'ex daïra de Bir El Djir, près de commissa-
riat, Belle Maison, à Mediouni, 100 m², à
louer, villa 227 m² à Bernardville R+2, 2
appart identiques F4, cour, 2 gds. Gara-
ges - Tél. 0559.08.03.94

A vendre terrain agricole, 9,5 ha, à Za-
ghloul - Tél. 0558.38.14.83

A vendre terrain de 300 m², début de la
route des Cascades, Tlemcen - Tél :
0560.00.95.29

Affaire à saisir : terrain à vendre, 3 faça-
des à Belgaîd, endroit résidentiel, 277 m²
peuvent être divisés en 2 lots terrains de 2
façades. Prix très intéressant contacter -
Tel : 0661.20.95.21

Vends des terrains à SIDI LAKHDAR (W.
MOSTAGANEM) - Tél. 0561.850.626 -
0781.615.946

Entreprise en chauffage central cherche
un Homme ayant expérience en Plombe-
rie et Réparateur des armoires électriques
pour la chaufferie, possédant permis de
conduire - 0773.83.11.77 - 0771.06.35.17

Recrute pour bain-douche, masseuse
ayant bonne expérience, sérieuse et tra-
vailleuse - Tél: 0551.74.65.19

Homme 48 ans cherche emploi dans le
domaine juridique (entreprise, huissier), à
Oran ou Mila - Tél : 0772.98.04.45

Pharmacie, Es-Senia, cherche vendeuse
ou vendeur ; à plein temps, expérience exi-
gée, salaire négociable selon compétente
- Tél : 0551.700.929

Cherche femme de ménage nourrie et lo-
gée, fait le ménage et la cuisine, âge plus
de 30 ans, salaire intéressant selon com-
pétence. Pièce d'identité obligatoire - Tel :
0798.70.64.82

Bureau d'études cherche ingénieur ou
Master en voie et ouvrage d'art, envoyer
CV,  Fax: 041.42.79.23

Atelier cherche des Couturières et Fini-
tion à ORAN - Tél : 0770.33.92.95

Ecole privée EL HAYET Place Fontanel-
le - GAMBETTA - Recrute Profs retraités :
Primaire - Moy. – Sec. (T/matières) pour
année scolaire : 2014 / 2015 - Se présen-
ter avec CV

Atelier de couture situé à ORAN (Chou-
pot) recrute des Couturiers F ou H quali-
fiés en Point Droit, avec ou sans diplômes,
expér ience obl igatoi re – Tél  :
0770.44.23.48
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M. Zeggai

C’est cet après-midi qu’aura
lieu, au stade Omar-Ha-

madi, la deuxième finale met-
tant aux prises la JSMC et le
MCA. Pour de nombreux ob-
servateurs, le MCA, qui possè-
de une grande expérience dans
cette épreuve, reste le grand
favori pour atteindre la fina-
le. Toutefois, ce n’est pas
gagné d’avance pour le  fi-
nal iste malheureux de la
saison écoulée lequel, res-
tant sur une lourde défaite
en  championna t  à  Ti z i -
Ouzou,  n’a pas le droit de
passer à côté devant l’exi-
gence de son public.
  Ce qui signifie clairement que
le MCA, qui n’a rien à espérer
en championnat, est dans l’obli-
gation de sauver sa saison en

M. Z.

Au vu du programme,
cette vingt-quatrième

journée s’annonce  favora-
ble au RCR qui aura l’avan-
tage d’évoluer chez lui au
moment où l’autre co-lea-
der, l’OMA, devra effectuer
un périlleux déplacement à
Oued Rhiou.
   A Relizane, le Rapid, en
net regain de forme après
avoir retrouvé la première
place, semble bien loti pour
ajouter trois points à son es-
carcelle devant le WAM et

A. L.

Cette journée devrait être
favorable au leader,

l’ESMK, qui, face au NAR-
BR, pourrait conforter son
fauteuil au moment où son
dauphin, demi-finale de
Coupe d’Algérie oblige, a
vu son match reporté au
mardi 1er avril. Ceci n’em-
pêchera pas les gars de Ko-

M. Benboua

Une fois n’est pas coutu
me, c’est par le bas du

tableau qu’on débutera no-
tre habituel tour des stades,
dans la mesure où la situa-
tion est toujours serrée. En
effet, ils sont encore sept
clubs mathématiquement
sous la menace de la relé-
gation même si, au train où
vont les choses, un seul
d’entre eux reste le plus ex-
posé au purgatoire à l’issue
de cette vingt-quatrième
journée. Le HB Chelghoum
Laïd et l’ES Guelma, les
deux derniers de la classe se
donneront la réplique dans
un match à six points où le
perdant aura hypothéqué
en grande partie ses chan-
ces de survie.
   Une rencontre où l’avan-
tage du terrain et du public
pourrait s’avérer détermi-
nant. En tous cas, les autres
mal-classés suivront avec
attention ce match tout en
s’efforçant de récolter le
maximum de points pour
s’extirper du danger. C’est
en effet le cas du NRB
Touggour t  qu i  reço i t
l’USF Bordj Bou-Arréridj,
de l’US Tébessa et du WA
Ramdane-Djamel qui ef-
fectueront le déplacement

Division nationale amateur  Ouest
L’OMA en examen à Oued Rhiou

conserver son fauteuil de
leader. Ce n’est pas le cas de
son rival arzwien qui a un
match très difficile à négo-
cier face au RCBOR. En ef-
fet, l’OMA devra sortir le
grand jeu s’il veut revenir
indemne de cette sortie face
au team de Oued Rhiou,
démobilisé.
  En bas du tableau, les dés
semblent jetés pour les deux
clubs fermant la marche, le
CRT et l’IRBM. Mais ceci ne
devrait pas les empêcher de
lutter jusqu’à l’ultime jour-
née pour essayer de sauver

leur saison. Pour cela, les
Témouchentois sont con-
damnés à la victoire face à
leurs homologues de l’USR
qui n’ont rien à espérer de
ce challenge. Idem pour les
Maghnaouis qui auront
l’avantage d’accueillir une
équipe du CRB Sendjas, en
vacances. A Mohammadia,
le derby SAM-GCM ne sus-
cite plus l’engouement com-
me par le passé du fait que
ces deux formations ont per-
du de leur notoriété. Mais,
pour une question de pres-
tige, ni le SAM ni le GCM
n’ont le droit de décevoir
leurs fans. De son côté, la
JSMT semble disposée avec
la venue du MBH de réagir
après deux défaites consé-
cutives. Enfin, l’avantage du
terrain risque d’être détermi-
nant à l’ESA et le CRBBB
qui reçoivent respective-
ment le CCS et l’IST.

Aujourd’hui à 15h00

Temouchent: .................. CRT ............ - ......... USR
Bethioua: ....................... ESA ............. - ......... CCS
Mohammadia: ............... SAM ............ - ......... GCM
Maghnia: ........................ IRBM ........... - ......... CRBS
Ouerd Rhiou: ................. RCBOR ....... - ......... OMA
Tiaret: ............................. JSMT .......... - ......... MBH
Relizane: ........................ RCR ............ - ......... WAM
Bel Abbès: ..................... CRBBB ....... - ......... IST

Division nationale amateur Centre
L’ESMK en position de force

léa de s’intéresser au débat
qui se déroulera à Berroua-
ghia entre l’ESB locale et
l’équipe qui monte, à sa-
voir l’IB Lakhdaria qui
s’installera, même provi-
soirement,  au rang de
dauphin .  Les positions
dans cette partie haute du
tableau vont sans doute se
resserrer étant donné que le
RCK, à domicile, aura la

possibil ité de battre le
WRBM et de s’installer sur
le podium en attendant la
mise à jour du calendrier.
Ceci dit, une rencontre en-
tre deux outsiders retient
l’attention. Il s’agit de JSHD-
CRBDB dont le gagnant
réaliserait une excellente af-
faire. De son côté, l’IBKEK
pourrait se relancer avec la
réception de l’USM Chéra-
ga qui figure dans le lot des
mal-classés. A Boufarik, le
WAB risque de connaître
des difficultés face au PAC,
bien plus solide, tandis que
l’ESG, le compagnon d’in-
fortune des Boufarikois, se
trouve face à une situation
analogue contre le MCM.

Aujourd’hui à 15h00
Koléa: ............................. ESMK .......... - ......... NARBR
Kouba: ............................ RCK ............ - ......... WRBM
Bourouba: ...................... JSHD .......... - ......... CRBDB
Khemis el Khechna: ..... IBKEK ......... - ......... USMC
Boufarik: ........................ WAB ........... - ......... PAC
Sour el Ghozlane: ......... ESG ............ - ......... MCM
Berrouaghia: .................. ESB ............. - ......... IBL

Division nationale amateur Est
Malheur au vaincu à Chelghoum Laïd

Aujourd’hui à 15h00
Biskra: ............................ USB ............ - ......... Hamra
Skikda: ........................... JSMS ........... - ......... DRBT
Magra: ............................. NCM ........... - ......... ASAM
Constantine: .................. MOC ........... - ......... E.C
Khenchela: ..................... USMK ......... - ......... WARD
Touggourt: ...................... NRBT .......... - ......... USFBBA
Chelghoum Laïd: .......... HBCL ......... - ......... ESG
Aïn Beïda: ...................... USMAB ....... - ......... UST

respectivement chez l’USM
Aïn Beïda et l’USM Khen-
chela et où ils s’attacheront
surtout à éviter la défaite. En
revanche, l’Entente Collo

aura une tâche un peu plus
compliquée à Constantine
face au MOC qui espère
un  se r v i ce  de  l a  JSM
Skikda face au  DRB Ta-
djenant afin de réduire à
cinq points son écart par
rapport au leader, même
si ce ne sera pas chose
aisée. Enfin et sans en-
jeu, l’US Biskra affronte-
ra Hamra Annaba alors que
l’AS Aïn M’lila se rendra à
Magra dans le but de créer
la sensation.

Coupe d’Algérie- Aujourd’hui à 17 h 30, JSMC-MCA
Le Doyen pour sauver sa saison,

Chéraga pour l’exploit
faisant de la Coupe son objec-
tif. Encore plus ! Compte tenu
de l’importance de l’enjeu, le
coach Bouali Fouad jouera ici
sa tête du moment que les res-
ponsables de Sonatrach tien-
nent à cette qualification. En ce
qui concerne la pression donc,
elle devrait peser beaucoup
plus sur les joueurs du Doyen
au vu de leur appartenance à
un palier supérieur.
   Les coéquipiers de Bouche-
rit sont conscients qu’il n’y a pas
plus difficile de jouer une
équipe qui évolue totalement
libérée loin de toute pres-
sion d’autant que certains
joueurs ont montré leurs li-
mites pour mériter le maillot
«Vert et Rouge». Du côté de
la JSM Cheraga, même si les
poulains de Dan Anghelescu ne
bénéficient plus de l’effet sur-

prise après avoir créé l’exploit
d’éliminer le CSC et sa pléiade
de joueurs chevronnés, ils joue-
ront par contre sans complexe.
La JSMC, fondée en 1948, qui
n’a jamais atteint un stade aus-
si avancé dans cette épreuve
populaire, n’a rien à perdre
mais tout à gagner.
   L’entraîneur roumain, Dan
Anghelescu, dont le premier
objectif reste l’accession en Li-
gue 2, compte défrayer la chro-
nique en misant sur l’exploit
pour disputer la finale tout en
ne mésestimant pas la valeur de
son adversaire. Une chose est
sûre, les joueurs de la JSMC, à
l’image des chevronnés Ali
Bendebka et Deghiche, sont
déterminés à aller de l’avant
même s’ils sont conscients que
le MCA possède des traditions
dans l’épreuve populaire.

C L A S S E M E N T

L i g u e  2

Pts J
1-USMBA 46 25
2-ASMO 44 25
3-NAHD 43 25
4-USC 41 25
5-USMB 40 25
6-WAT 37 24
7-OM 35 24
8-MCS 34 25
9-ASK 32 24
10-ABS 32 25
11-ABM 31 25
12-USMMH 30 25
13MSPB 27 25
14-CAB 24 24
15-USMAn 24 25
16-ESM 08 25

NAHD 1-0 USMBA
USC 1-0 ESM
USMMH 1-0 ABS
USMB      0-1 NAHD
MCS 2-1 ABM
USMBA 2-0 USMAn
ASMO 4-1 MSPB

M. Z.

Cette vingt-cinquième
journée du championnat

de Ligue 2 a débouché sur le
statu quo en tête où le NAHD
aura réussi la meilleure affai-
re en allant à Blida surpren-
dre l’une des sérieux préten-
dants à l’étage supérieur,
l’USMB, en attendant la suite
ce samedi avec le déroule-
ment des deux matches dé-
calés OM-WAT et CAB-ASK.
A la suite de ce revers, les Bli-
déens rétrogradent à la cin-
quième place avec trois lon-
gueurs de retard sur leurs ad-
versaires du jour soulevant la
contestation de leurs suppor-
ters qui ont provoqué des in-
cidents en fin de rencontre. Pour
sa part, l’USMBA est parvenu à
faire respecter la hiérarchie en en-
fonçant l’USM Annaba qui res-
te à l’avant-dernière position.
Deux buts signés Bengorine
et Belkheir ont suffi au bon-
heur des Belabésiens qui
semblent avoir bien retrouvé
leurs sensations. A la faveur
de ce succès, l’USMBA con-
serve sa première place avec

Ligue 2
Le NAHD complète le podium,

l’ASMO cartonne

deux points d’avance sur
l’ASMO qui a exploité la ve-
nue du MSPB pour l’étriller
par 4 à 1 avec, à la clé, un
doublé de Bentiba. A Oum El-
Bouaghi, l’USC a failli passer
à la trappe n’était-ce Moussi
qui a sauvé son équipe en si-
gnant une victoire qui fut très
longue à se dessiner face à la
lanterne rouge, l’ESM.
   Après avoir raté deux penal-
ties par Mesbah et Boulaoui-
det en première période,
l’USC a manqué une belle op-
portunité de soigner son goal-
average mais ceci n’a pas
empêché les protégés du pré-
sident Yahi de grimper à la
quatrième place à cinq points
du leader. A Saïda, le MCS,
qui a évolué pendant 88 mi-
nutes à dix après l’expulsion
de son keeper Naili, a réussi à
assurer son maintien à la fa-
veur de son succès sur l’ABM,
toujours en quête de points
pour éviter toute mauvaise
surprise. Enfin à Hadjout,
l’USMMH a bien réagi en rem-
portant une précieuse victoi-
re sur l’ABS dans un match
joué à huis clos.

M. A.

Que faut-il retenir de cet-
te première demi-fina
le de la Coupe d’Algé-
rie jouée hier à Tizi

Ouzou dans un stade qui a af-
fiché complet, si ce n’est la qua-
lification de la JSK qui a dé-
croché à l’occasion son billet
pour la finale de l’épreuve  po-
pulaire le 1er Mai prochain, soit
le dixième dans son histoire
avec à la clé cinq trophées aux
dépens cette fois du CRBAF
qui aura fait prolonger le sus-
pense jusqu’aux prolongations
avant de plier à la 117’ sur un
second but signé par le Came-
rounais Ebossé suite à un bon

Coupe d’Algérie - JSK 2 CRBAF 1 (A.P)
Les Vert et Jaune en finale

pour la dixième fois de leur histoire
service de Aouedj ? Cette
qualification, faut-il le souli-
gner, fut laborieuse et longue
à se dessiner avant que le ca-
pitaine Rial ne montre la voie
à ses coéquipiers sur coup di-
rect à la 97’ qui eut raison de
l’infortuné Boultif, même si
Daïra, contre toute attente, fit
plonger le stade dans un long
silence en égalisant à la 106’.
Passant à côté de leur sujet, no-
tamment en première période,
les poulains d’Aït Djoudi cris-
pés par l’enjeu n’ont pas trou-
vé de solutions face à une équi-
pe adverse qui a joué avec ses
propres moyens en occupant
rationnellement le terrain tout
en faisant appel à l’arme du

contre où le virevoltant Main-
ceur posa des problèmes à la
défense locale.
  N’arrivant pas à évacuer cet-
te lourde pression, le doute
s’installa dans le camp kabyle
au fil des minutes même si en
seconde période, les incorpo-
rations des Aouedj, Madi et
Mekaoui donnèrent plus de
tonus à l’attaque locale et ce,
jusqu’au coup de sifflet du
temps réglementaire du refe-
ree, l’excellent Abid Charef.
   Pour départager les deux
équipes, il fallait passer par les
prolongations qui ont vu la JSK
faire parler son métier et faire
plier le CRBAF qui n’aura pas
démérité pour autant.
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Le technicien néerlandais Guus
Hiddink, va prendre en charge

la barre technique de la sélection
des Pays-Bas de football après le
Mondial-2014 au Brésil (12 juin-13
juillet), a annoncé hier la Fédéra-
tion néerlandaise de football
(KNVB). Hiddink, 67 ans, avait déjà
annoncé début mars qu’il serait le
successeur de Louis van Gaal, mais
son futur staff technique n’était alors
pas encore formé et son contrat pas
encore finalisé. Entouré des anciens
internationaux que sont Danny
Blind et Ruud van Nistelrooy, Guus
Hiddink sera sélectionneur jusqu’à
l’Euro-2016 en France, précise la
KNVB en ajoutant que Danny Blind
prendrait ensuite sa succession jus-
qu’au Mondial-2018 en Russie.
«C’est un honneur de redevenir sé-
lectionneur des Pays-Bas», a décla-

L’UEFA, en Congrès jeudi à As
tana, a encore innové en lan-

çant sa Ligue des nations, cham-
pionnat se substituant à la plupart
des amicaux des sélections euro-
péennes, a renforcé son arsenal
contre les matches truqués et mis
en garde contre les «sociétés opa-
ques» possédant des joueurs.Il se
passe toujours quelque chose avec
Michel Platini, président de l’UEFA.
Après l’Euro-2020 qui se déroule-
ra dans plusieurs pays en même
temps, la présence de la France
dans une poule de qualification
pour son Euro-2016 à domicile
(mais pour y jouer des matches
amicaux de façon inventive), voilà
donc la création d’une nouvelle
compétition d’équipes nationales
européennes, à partir de 2018. La
plupart des amicaux de ces sélec-
tions seront remplacés par un cham-
pionnat avec quatre grosses divi-
sions (de tailles différentes) et un
système de montées et descentes.
Chaque division sera partagée en
groupes de trois ou quatre équipes.
Avant l’Euro-2020, chaque équipe
jouera donc quatre ou six matches
entre septembre et novembre 2018
dans cette Ligue des nations. Un «fi-
nal four» (finale à quatre) impliquant
les vainqueurs de groupe débutera
ensuite en 2019. Et, donnée très im-
portante, il y aura une chance sup-
plémentaire de se qualifier pour
l’Euro-2020 (dont les qualifications
demeurent pratiquement inchan-
gées), avec quatre places en jeu par
le biais de la nouvelle compétition
née au Kazakhstan.
   «C’est une décision votée à l’una-
nimité des 54 fédérations européen-
nes, qui voulaient arrêter de faire
des amicaux qui n’intéressent plus
personne, ni les journalistes ni le
public. Les fédérations ont deman-
dé une compétition. Voilà», a com-
menté Platini. Reste à finaliser le
format, mais il y a plus de quatre
ans pour le faire. Platini a lancé jeu-
di «un appel solennel» au président

Le technicien belge Georges Lee
kens est devenu le nouveau sé-

lectionneur de l’équipe tunisienne
de football, pour un contrat de deux
ans, a annoncé vendredi la Fédéra-
tion Tunisienne de Football (FTF).
La FTF était à la recherche d’un suc-
cesseur au Néerlandais Ruud Krol,
après avoir rompu les négociations
avec le Français Raymond Dome-
nech pour avoir posé comme con-
dition de prendre en main la Tuni-
sie après ses deux matchs amicaux,
le 26 mai à Séoul face à la Corée du
sud, et le 7 juin à Bruxelles face à la
Belgique. Leekens (64 ans) s’est vu
assigner comme objectif de qualifier
les «Aigles de Carthage» à la coupe
d’Afrique des nations CAN 2015 au
Maroc. La Tunisie est la troisième sé-
lection qu’il prend en main après
avoir dirigé deux fois la Belgique et
l’Algérie en 2003, qu’il avait mené
pour la CAN 2004 en Tunisie, avant
de quitter ses fonctions à la veille du
début de la compétition. Leekens
débutera sa nouvelle mission à la
tête de la sélection tunisienne, mer-
credi prochain. La Tunisie était sans
entraîneur depuis son élimination au
tour des barrages qualificatifs pour
le Mondial 2014 par le Cameroun.

Championnats
européens

Espagne - 31e journée
Aujourd’hui

(16h00) Espanyol - ....... FC Barcelone
(18h00) Celta Vigo - .......... FC Séville
(20h00) Athletic Bilbao - .. Atletico Madrid
(22h00) Real Madrid - .... Rayo Vallecano

Dimanche
(11h00) Valladolid - .............. Almeria
(16h00) Osasuna  - ..... Real Sociedad
(18h00) Villarreal - .................... Elche
(20h00) Valence . - .................. Getafe

Lundi
(19h00) Grenade - ................ Levante
(21h00) Betis Séville - ............ Malaga

Italie - 31e journée
Aujourd’hui

(18h00) Bologne - ............... Atalanta
(20h45) AC Milan - ................ Chievo

Dimanche (15h00)
Hellas Vérone ..... - .................. Genoa
Lazio Rome ........ - .................. Parme
Sampdoria .......... - .............Fiorentina
Torino ................. - ................ Cagliari
(12h30) Sassuolo - ............  AS Rome
(20h45) Naples ..  - ............. Juventus

Lundi
(19h00) Udinese - ................. Catane
(21h00) Livourne - Inter Milan

Allemagne -  28e journée
Aujourd’hui  (15h30)

Leverkusen ......... - ............ Brunswick
Wolfsburg ........... - Eintracht Francfort
Stuttgart .............. - ............ Dortmund
Bayern Munich ... - .......... Hoffenheim
Mayence ............. - ........... Augsbourg
(18h30) Fribourg - ............ Nuremberg

Dimanche
(14h30) Mönchengladbach - ..Hambourg
(16h30) Hanovre - ...... Werder Brême

Angleterre – 32 e journée
Aujourd’hui  (16h00)

Crystal Palace ..... - ................ Chelsea
Southampton ..... - .............Newcastle
Stoke .................. - ...................... Hull
Swansea ............. - ............... Norwich
West Bromwich .. - .................. Cardiff
(13h45) Manchester United-Aston Villa
(18h30) Arsenal . - ... Manchester City

Dimanche
(13h30) Fulham . - ................ Everton
(16h00) Liverpool- ............ Tottenham

Lundi  (20h00)
Sunderland ......... - ............ West Ham

France - 31e journée
Aujourd’hui  (20h00)

Ajaccio ............... - .............. Toulouse
Evian/Thonon .... - ................ Monaco
Montpellier ......... - ........ Valenciennes
Nantes ................ - ............. Bordeaux
Reims ................. - ................. Lorient
(17h00) Sochaux - ...............Marseille

Dimanche
(13h00) Rennes . - ................... Bastia
(16h00) Lille ....... - ............ Guingamp
(20h00) Lyon ..... - ....... Saint-Etienne

M. A.

Le coup d’envoi du tournoi inter
national de tennis Future mes
sieurs d’Oran sera donné

aujourd’hui sur les courts du LAWN de
Haï Sidi-Salem (ex-Saint-Hubert) avec
la participation de soixante-dix athlè-
tes représentant dix-neuf pays dont la
France, l’Espagne, l’Italie, la  Belgique,
le Maroc, la Tunisie, l’Allemagne…. A
noter que  ce tournoi doté de 15 000
dollars prendra fin le 5 avril et est ap-
pelé comme lors des précédentes édi-
tions à connaître un succès populaire
d’autant qu’il coïncide avec les vacan-
ces scolaires outre l’engouement des
Oranais pour cette discipline. Cheville

La formation de Dunkerque où
évolue le pivot international  al-

gérien, Mohamed Mokrani, s’est
imposée jeudi soir en déplace-
ment face au Paris SG (27-25),
s’approchant ainsi du premier ti-
tre de son histoire, à l’issue de la
20e journée du championnat de
France de handball.
   A six journées de l’épilogue, les
joueurs de Patrick Cazal, leaders
(33 pt) à trois longueurs des Pari-
siens, ont frappé un grand coup
avec cette victoire qui leur a permis
d’effacer la défaite concédée la se-
maine dernière à domicile face à

Handball- Championnat de France
Dunkerque et Mokrani

s’offrent le PSG
et s’approchent du titre

Nantes (24-25). Au cours de cette
rencontre face au PSG, Mokrani a
été l’auteur d’un but au moment où
son coéquipier Butto s’est distingué
par cinq réalisations. Montpellier,
l’autre postulant pour le titre, qui
partage la seconde place avec le
PSG, s’est imposé mercredi face à
la formation de Saint-Raphaël (35-
31). Mokrani, est considéré comme
l’un des piliers de l’équipe de Dun-
kerque.  Le joueur algérien a con-
tribué à la dernière Coupe d’Afri-
que des nations CAN 2014, rem-
portée à domicile par l’équipe na-
tionale en janvier dernier.

UEFA -Le combat continue
pour protéger le foot

La Ligue des nations lancée
de la Fifa Joseph Blatter, présent au
premier rang du Congrès, pour qu’il
ait le «courage politique» de s’atta-
quer au problème «de la propriété
des joueurs par des tiers», un «gra-
ve danger». L’ancienne star de la
Juventus déplore que des joueurs
«appartiennent de plus en plus sou-
vent à des sociétés opaques basées
dans des paradis fiscaux et contrô-
lées par on ne sait quel agent ou
fonds d’investissement», certains
footballeurs n’étant «tout simple-
ment plus maîtres de leur carrière
sportive, transférés chaque année
pour enrichir ces inconnus avides
de l’argent du football». «C’est un
problème global et c’est au niveau
mondial que cela devrait être régle-
menté ! Monsieur le président de la
Fifa, je profite de votre présence
pour vous lancer un appel solennel:
ayez le courage politique de vous
attaquer à ce problème une bonne
fois pour toute», a ainsi martelé l’an-
cien capitaine des Bleus à la tribu-
ne, en regardant Blatter.
   A l’issue du Congrès, face à qua-
tre journalistes dans un salon, dont
celui de l’AFP, Platini a posé un
autre dossier sur le bureau de Blat-
ter, celui du «montant des commis-
sions des agents». «C’est parfois
28% du montant des transferts,
c’est beaucoup, je pensais que
c’était 10%. Ca reste une préoccu-
pation (car cela peut conduire à des
transferts en cascade). Mais c’est un
problème de la Fifa, les transferts
c’est la Fifa», a souligné le patron du
foot européen. L’UEFA a également
adopté une résolution renforçant son
arsenal contre les matches truqués,
avec notamment une harmonisation
des règlements privilégiant les sanc-
tions lourdes. Et Platini a donné un
visage à la lutte contre la manipula-
tion des matches, celui d’Alina Ste-
tenco, 25 ans, coach de l’équipe
féminine des moins de 17 ans de
Moldavie, qui «a dit non aux mat-
ches truqués et qui en parlant a fait
tomber un réseau».

Tunisie
Le Belge Georges Leekens

nouveau sélectionneur

Pays- Bas

Hiddink succédera à van
Gaal après le Mondial 2014

ré Guus Hiddink, cité dans un com-
muniqué de la KNVB: «avec Dan-
ny Blind et Ruud van Nistelrooy,
nous avons en plus une équipe so-
lide ayant une grande connaissan-
ce du football et de l’expérience».
Guus Hiddink avait conduit la for-
mation «Oranje» à la 4e place du
Mondial-1998. Il avait aussi pris la
4e place du Mondial-2002 à la tête
de la Corée du Sud.
    Il a aussi été sélectionneur natio-
nal de la Russie, de la Turquie et de
l’Australie, et entraîneur de clubs
tels que le Real Madrid, le PSV
Eindhoven et Chelsea. Il était libre
depuis son départ du club russe
d’Anzhi en juillet 2013. A la coupe
du monde 2014, les Pays-Bas ont
été versés dans le groupe B du
Mondial-2014, avec l’Espagne, te-
nante du titre, le Chili et l’Australie.

Tennis - Tournoi international Future messieurs d’Oran

Coup d’envoi aujourd’hui
ouvrière de ce tournoi, le président de
la LOT, Fatah Hakim, qui s’est entouré
d’une équipe compétente, n’a rien lais-
sé au hasard pour le bon déroulement
de l’événement. En attendant les deux
finales, double à 15 h 00 et simple à
10 h 00, respectivement vendredi et sa-
medi prochains, place aux épreuves de
qualifications où les soixante-dix ten-
nismen se donneront la réplique du-
rant deux journées (aujourd’hui et de-
main ) de 10 h 00 à 18 h 00 avant de
passer au système à élimination direc-
te où les débats seront arbitrés par huit
arbitres internationaux algériens, à ci-
ter entre autres Aoudia Kamel, Fatah
Hakim, Mohatet Amar, Cherifa Abder-
rahmane… sous l’œil bienveillant du

juge arbitre tunisien Belhadj Alay. Les
choses sérieuses débuteront lundi pro-
chain où les trente-deux rescapés dont
quatre invités se livreront des duels sans
merci pour déterminer les heureux lau-
réats qui animeront les deux finales sus-
cités. De ce fait, le spectacle est ga-
ranti à l’avance en raison de l’enjeu,
du niveau qui s’annonce élevé et des
pays présents qui ont des traditions
dans la discipline. Par ailleurs, selon
un communiqué de la FAT, le tour-
noi internationnal Future messieurs
devant se dérouler du 12 au 19 avril
au tennis club de Sidi-Fredj à Alger,  a
été annulé en raison de «la proximité
du scrutin présidentiel du 17 avril
2014», explique la même source.
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10.10 Petits secrets
entre voisins
11.05 Tous
ensemble
12.00 Les douze
coups de midi
13.00 Journal
13.20 Reportages
15.15 Ghost
Whisperer
17.45 Tous
ensemble
18.45 50mn Inside
19.50 Là où
je t’emmènerai
19.55 Météo
20.00 Journal
20.30 Du côté
de chez vous
20.40 Météo
20.55 The Voice,
la plus belle voix
23.25 The Voice

12.55 C à vous,
le meilleur
13.55 Zoo nursery
Berlin
14.25 Sri Lanka,
l’île précieuse
15.20 Je ne devrais
pas être en vie
16.15 Miracles
de la nature
17.15 La rivière
sans retour
18.10 Taxi show
19.05 Le corps
humain
20.05 Entrée libre
20.35 Echappées
belles
22.05 Visages
du littoral
23.00 L’oeil et la main
23.25 Superstructures
XXL
00.15 Les secrets
de la ruche

10.50 Motus
11.20 Les
Z’amours
11.55 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.50 Ma maison
s’agrandit
13.00 Journal
13.20 13h15,
le samedi...
14.00 Envoyé
spécial : la suite
14.50 Grand
public
15.50 Patinage
artistique
17.50 On
n’demande
qu’à en rire
19.00 Mot
de passe
20.00 Journal
20.41 Météo 2

11.30 La voix
est libre
12.00 12/13 :
Journal régional
12.25 12/13 :
Journal national
12.50 30 millions
d’amis
13.25 Les grands
du rire
15.25 Samedi
avec vous
17.00 Les carnets
de Julie
17.55 Questions
pour un champion
18.30 Avenue
de l’Europe
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.15 Zorro

10.45 Les reines
du shopping
12.40 Météo
12.45 Le 12.45
13.05 Cauchemar
en cuisine
14.50 Cauchemar
en cuisine, que
sont-ils devenus ?
16.15 Must
célébrités
17.20 Y’a que
les imbéciles
qui ne changent
pas d’avis !
18.35 Un trésor
dans votre maison
19.40 Météo
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages

09.40 11.6
11.20 Album
de la semaine
11.55 Clique
12.30 La semaine
Barré
12.45 Le tube
13.40 L’effet
papillon
14.25 Intérieur
sport
14.40 Samedi sport
14.45 Avant-match
15.00 Rugby
17.00 Football
18.55 Samedi sport
19.00 Le JT
19.10 Salut
les Terriens !
20.30 Avant-match
20.45 Rugby
22.35 Jour
de rugby

09.55 The Big
Bang Theory
18.00 Stargate SG-1
20.50 Ils ont marqué
les Français

22.35 Le super
bêtisier de l’année
23.40 La maison
du bluff 4 : l’hebdo
01.20 La maison
du bluff 4 : la table
éliminatoire

10.35 Consomag
10.45 Doctor Who
14.05 Loïs et Clark,
les nouvelles
aventures
de Superman
15.50 Le fantôme
de mon ex
17.30 Un gars,
une fille
19.15 Sherlock

20.45 Doctor Who
00.30 Electric Guest

09.26 Mon frigo
m’a dit
09.35 Au Field
de la nuit
10.45 NT1 infos
10.53 Mon frigo
m’a dit
10.55 Au nom
de la vérité
11.55 Les maçons
du coeur
13.40 Avalanche
15.20 Tornades
de pierres
17.00 Confessions
intimes
20.10 Tu veux
ou tu veux pas
20.38 NT1 le mag
20.50 Chroniques
criminelles

20.50 Hawaii 5-0

arte

- 31e journée de Ligue 1
A la lutte pour décrocher une des places
qualificatives pour la Ligue Europa, Gaëtan
Charbonnier et les Rémois tenteront de
s'imposer à domicile face à Lorient. Ajaccio,
pratiquement condamné à la relégation,
reçoit Toulouse pendant que Nantes essaiera
de chasser le doute qui s'est installé dans le
vestiaire lors de la venue de Bordeaux. Les
autres matchs : Evian/Monaco, Nice/PSG,
Sochaux/Marseille, Montpellier/Valenciennes.
00.10 La chasse

18.20
Le guide
médical

07.00 Journal
télévisé
07.20 Sabah
el kheir
10.00 Sandjoub
el saghir
10.30 Iktichafat
Simsim wa Labib
10.50 El aïda
11.30 Nahwa
el charq
12.30 Campagne
électorale

13.00 Journal
télévisé
13.30 Koul aouladi
15.00 Studio
el sighar
15.00 Dr House
Série
15.40 Atlas
el hayawan
16.00 Studio
el sighar
17.00 Ben 10
17.25 Campagne
électorale
18.00 Journal
télévisé amazigh

19.20 Campagne
électorale
20.00 Journal
télévisé
21.15 Rendez-moi
mes enfants
Film
22.45 Dawouriel
mouhtarifine

- A l'heure de notre mort
Avec Francis Perrin, Marie Mouté,
Pierre Aussedat, Gauthier Baillot
Dans un pensionnat désaffecté, le corps d'un
vieil homme est retrouvé. Il s'agit de l'abbé
Mazard, directeur de l'établissement dans les
années 30. Pour son enquête, le lieutenant
Axelle Ferrano, du SRPJ de Bordeaux, sollicite
l'aide de l'ancien juge d'instruction Mongeville
qui dispose d'éléments sur une affaire remontant
à la fin des années 70. Mais ce dernier va
devoir remonter plus loin dans le passé.
22.25 Soir 3
22.50 Inspecteur Lewis
00.20 Le Trouvère

23.15 Jour de foot

00.35 Les experts : Miami

20.45 Mongeville

12.25 Gunter Sachs, un flamboyant gentleman
13.20 Futuremag
14.00 Yourope
14.45 Médecines d’ailleurs
15.40 Messner
17.25 Peuples des confins
18.10 Cuisines des terroirs
18.35 Arte reportage
19.30 Le dessous des cartes
19.45 Arte journal
20.00 360°-GEO
20.50 La route de l’ambre
Appelé «or de la mer» ou «larmes des
dieux», l'ambre est un matériau qui fascine.
Ce document conte la quête des Egyptiens,
des rivages du Nil jusqu'à la mer Baltique
pour se procurer cette précieuse résine
fossile. De récentes fouilles semblent
confirmer qu'une route de l'ambre reliant
la Baltique à la Méditerranée, traversait
la Bavière. Des archéologues y ont
découvert un sceau en ambre de la Baltique
et en or des mines d'Egypte.
22.15 Les momies de la route de la Soie
23.10 Springsteen and I
00.25 Tracks
01.20 Melt ! Festival 2012

20.45 Le plus grand cabaret
du monde

Présenté par Patrick Sébastien
Pour cette émission, l'animateur s'est entouré
d'un parrain d'exception : l'humoriste Gad Elmaleh
qui se produira du 8 avril au 2 mai à l'Olympia-
Bruno Coquatrix avec son spectacle Sans tambour.
Les invités - Claudia Tagbo, Pierre Perret,
Florent Mothe, Cyril Féraud, Jean-Luc Moreau,
Pauline, Natacha Polony, Claude Lelouch,
Jean-Jacques Debout et Brigitte Lahaie -
présentent des numéros de magie et de cirque.
23.15 On n’est pas couché
03.20 Alcaline, le concert

- Ha'uoli La Ho'omoaika'i
Avec Alex O'Loughlin, Scott Caan,
Daniel Dae Kim, Grace Park
Le jour de Thanksgiving, Steve et Mary
reçoivent la visite inattendue de leur tante
Deb. McGarrett profite de sa présence pour lui
confier les préparatifs du repas tandis qu'il se
concentre sur une nouvelle affaire. Un baril
imposant contenant un corps humain plongé
dans de la soude caustique a été trouvé en
mer par des pêcheurs.
01.00 Supernatural

- Sans fleurs ni couronne
Avec David Caruso, Emily Procter,
Adam Rodriguez, Brendan Fehr
Un nouveau gang sévit dans les rues de
Miami. A son actif, l'assassinat d'un dealer
et le viol d'une femme enceinte de son
employeur. Il semble que ces deux affaires
dramatiques soient liées. C'est en tout cas
ce que laisse présager l'analyse des indices
recueillis sur les lieux de l'enquête.

20.55

THE VOICE, LA PLUS BELLE VOIX
Présenté par Nikos Aliagas, Jenifer,
Mika, Garou, Florent Pagny
Dès la semaine prochaine, les talents encore en
compétition s'affronteront en direct. Mais avant,
il aura fallu qu'ils gagnent leur place au cour de
cette «épreuve ultime». Répartis en groupes de
trois, ils interprètent à tour de rôle la chanson
de leur choix. A l'issue de leurs prestations, leur
coach désigne les deux qui pourront continuer
l'aventure, le troisième quittant définitivement
la compétition. Jenifer, Garou, Mika et Florent
Pagny ne peuvent garder au final que six can-
didats dans leur équipe contre dix l'an dernier.
Cette dernière étape leur donne l'occasion de
mettre une dernière fois à l'épreuve les capaci-
tés vocales et scéniques de leurs protégés qui
n'ont désormais plus droit à l'erreur.

23.15

ON N'EST PAS COUCHÉ

Présenté par Laurent Ruquier,
Aymeric Caron, Natacha Polony
Différentes personnalités du monde de la po-
litique, de la chanson, du cinéma, de la lit-
térature, du sport ou des médias se succè-
dent sur le plateau pour évoquer leur actuali-
té. Après leur présentation par Laurent Ruquier,
les célébrités invitées se prêtent au jeu des ques-
tions, souvent incisives, de Natacha Polony,
d'Aymeric Caron et de Nicolas Bedos. Ce
dernier a rejoint l'équipe comme chroniqueur
occasionnel depuis la rentrée.

20.45

DOCTOR WHO

- Le Docteur, la veuve et la forêt de Noël
Avec Matt Smith, Karen Gillan,
Arthur Darvill, Claire Skinner, Bill Bailey
En 1938, Madge Arwell vient en aide au Doc-
teur alors que son vaisseau vient de s'écraser.
Trois ans plus tard, la Seconde Guerre mon-
diale vient d'éclater. Madge et ses enfants doi-
vent évacuer Londres. Malgré le chagrin qu'elle
éprouve depuis la mort de son mari, elle sou-
haite que ses enfants passent un bon Noël.
Reconnaissant, le Docteur les accueille dans le
Dorset pour leur offrir un moment inoubliable.
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1. La belle aux bois.

2. Ancien maître du zef ! 

Deux à deux. Conjonction.

3. Il est pour personne.

 Pruducteur d’agrumes.

4. Type à pognon.

5. Tête d’adonis. Pinçons.

6. Fini. Bien en veine.

7. Fait valoir bonbon.

8. Partit en cloche. Poli.

9. Elévation. Entreprendre.

10. Brusquerie.

A. Homme bien à cheval.
B. Relous. Suite en harmonie.
C. Pris à parti.
Sa levée fait relaxer.
D. Note. Spécialité du chef.
Jeu de mains.
E. Tresse de fils. Possessif.
F. Etre malfaisant.
De la parlote !
G. Mot pour la fin.
H. Entame la réouverture.
Objet à boucher.
I. Suite à une autre page.
A court terme.
J. Pris. Interdit.

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion 24-10 au 22-11

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau 21-01 au 18-02

Si les amitiés vous déçoi-
vent ou que vos projets

semblent stagner, ne vous isolez
pas pour autant et méditez plu-
tôt sur ce que vous devez chan-
ger pour rebondir.

Vos amis vous sollici-
tent et les projets ne

manquent pas,  mais
aujourd’hui vos pensées sont
principalement dirigées vers
vos objectifs sociaux.

La réussite sociale sem-
ble vous préoccuper et

vous mettez toute votre énergie
dans les moyens d’y parvenir.
L’étranger ou les contacts avec
d’autres pays sont bénéfiques.

Voilà une bonne pério-
de pour faire vos comp-

tes et, si la conjoncture le per-
met, d’élargir votre horizon
professionnel en effectuant un
stage ou une formation.

VIERGE C’est une pos-
sible crise de couple, mais

elle vous permet de prendre cons-
cience de ce qui n’allait pas entre
vous et d’aller plus loin...

Un petit souci de santé
vous met le moral en

berne. Mais vous pouvez dédra-
matiser en parlant de votre pro-
blème à votre partenaire ou à
vos collaborateurs.

Vous semblez privilégier
votre vie professionnel-

le, où vous prenez beaucoup de
plaisir à exprimer votre créati-
vité. Et il y a même de l’amour
dans l’air !

Les plaisirs, les loisirs et
les jeux sont à l’ordre du jour. Et
plus les membres de votre famille
y participent, plus vous nagez
dans le bonheur !

En ce moment, vous
cocoonez avec plaisir auprès
des vôtres et cela vous permet
d’apprécier pleinement les joies
familiales. Les échanges sont
fructueux.

Grâce à votre habileté et
à votre sens de la com-

munication, vous pouvez effec-
tuer de bonnes affaires. C’est le
moment idéal pour négocier, con-
vaincre, et signer !

Mettez en avant vos dons
et qualités, mais ne vous

braquez pas si l’on n’est pas d’ac-
cord avec vous. Essayez de res-
tez neutre et d’envisager un troi-
sième point de vue.

Vous éprouvez le be-
soin de souffler un peu

ou de vous mettre «entre pa-
renthèses» car le monde vous
saoule quelque peu. Cela vous
permettra de rebondir ensuite
avec plus de dynamisme!
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BUISSON –
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DINANDERIE –
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EXPLICATION –
FLOC - FONCTION –
FOUGUE –
FRAUDER – HENNE
– HONNETETE –
MAIN –
MECONTENTEMENT
– MIDI – NARRATION
– NOIX – NUANCE –
OEILLET – OMBRE –
ORGANISATION –
PARESSE – PONEY
– RAGER – REFRAIN
– REVOLUTION –
ROULEMENT – SILO
– STABILISER –
STAGE –
TENTATION.

Les 6 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er, c’est une chance.
- Mon 2e est un ami.
Cuisine, c’est mon tout.
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L’ÉLÉPHANT
DANS LA PIÈCE

Par M. Saadoune
EDITORIAL
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La Banque mondiale et le Fonds moné-
taire international ont beaucoup fait
pour la promotion du régime de Ben Ali
défendant ainsi l’autoritarisme au nom

de la «réussite économique». Cette Tunisie-là,
d’avant la révolution et les «problèmes», était
même devenue un modèle pour les cercles di-
rigeants algériens pour refuser la démocratie.
Le «développement» prime sur la démocratie
et les droits de l’homme, la rengaine était con-
nue. Il n’a pas manqué des présidents européens
pour aller à Tunis défendre cet autoritarisme
présumé éclairé - et anti-islamiste - qui dispen-
serait les peuples arabes de démocratie.
  Tout ce beau monde connaissait la réalité du
système de prédation et s’en accommodait.
Mais on a quand même poussé le bouchon chez
le FMI et la Banque mondiale jusqu’à en faire
un modèle à suivre… Comme si la règle du «ce
qui est à toi est à moi» qui a été à la base de la
gouvernance du clan Ben Ali était une perte
bénigne compensée par la «réussite économi-
que». Quand trois ans après la fuite de Ben Ali,
des économistes de la Banque mondiale pu-
blient une étude intitulée «Tout dans la famille,
capture d’Etat en Tunisie» montrant comment
la législation a été mise en place pour fermer
l’accès aux activités rentables aux Tunisiens
pour les réserver au clan, on ne fait pas vrai-
ment une découverte.  Seuls l’aveuglement et
la complaisance des Occidentaux et des insti-
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tutions financières internationales - qui
d’ailleurs sont très sévères avec les peuples -
créaient une fausse respectabilité au régime.
  Les Tunisiens ne l’ignoraient pas, les «sa-
tisfecit» de ces institutions - comme d’ailleurs
les quitus qu’accordent des observateurs des
élections réglées d’avance - étaient de faux
témoignages. Car même la «réussite écono-
mique» qui justifiait ces arrangements avec
les «valeurs» était fausse. Les experts de la
Banque mondiale peuvent constater après
coup - comme pour réécrire l’histoire ou s’en
extirper - que sur 17 ans, il y a eu 25 décrets
qui ont été promulgués pour encadrer l’acti-
vité économique et les investissements dans
28 secteurs. Et que cette législation a servi
au clan Ben Ali à capter plus de 21% des
bénéfices réalisés par le secteur privé. L’étu-
de fait un croisement entre ces décrets et les
bilans des 220 entreprises appartenant aux
membres du clan de Ben Ali qui ont été re-
censées par la commission de confiscation
créée après la fuite de Ben Ali.
  La conclusion de ce croisement est que la
législation ne servait pas l’économie de la Tu-
nisie mais l’asservissait aux intérêts du clan

qui était ainsi assuré d’un monopole et d’une
protection «légale» contre la concurrence. Le
vrai intérêt de cette étude est de souligner
que le «capitalisme de copinage» qui était de
mise sous Ben Ali peut se poursuivre sans lui.
C’est l’un des enjeux majeurs pour une Tuni-
sie qui n’a pas encore achevé sa transition.
L’un des auteurs de l’étude souligne que si
les «Tunisiens se sont débarrassés de l’ex-pré-
sident Ben Ali et des pires aspects de la cor-
ruption, mais les politiques économiques res-
tent largement intactes et sujettes à des abus.
Le cadre de politiques publiques hérité de
l’ère Ben Ali perpétue l’exclusion sociale et
favorise la corruption». Et d’une manière gé-
nérale, cela confirme que le discours qui don-
ne la «primauté» au développement sur la dé-
mocratie n’a aucun sens.
  Sans démocratie, sans indépendance de la
justice, sans liberté de la presse, l’Etat est
privatisé. Les idéologies derrière lesquelles
se cache cette privatisation de l’Etat impor-
tent peu, ses effets profondément néfastes sur
l’économie sont les mêmes. Le modèle Ben
Ali n’a jamais été aussi exemplaire comme le
FMI se plaisait à le dire. Dans un câble révé-
lé par Wikileaks, un ambassadeur américain
observait, en 2008, que la «corruption est
l’éléphant dans la pièce, c’est le problème que
tout le monde connaît, mais que personne ne
peut reconnaître publiquement».

L e chef de la diplomatie française
Laurent Fabius a présenté ses ex-

cuses à son homologue marocain Sala-
heddine Mezouar, soumis mercredi à un
contrôle policier lors d’un transit à l’aéro-
port parisien de Roissy Charles de Gaul-
le, un épisode qui intervient dans un con-
texte déjà tendu entre Paris et Rabat.
«Laurent Fabius a appelé son homologue
marocain afin de lui transmettre les excu-
ses des autorités francaises pour le désa-
grément qui lui a été occasionné alors qu’il
transitait à l’aéroport Charles de Gaulle»,
a indiqué vendredi le porte-parole du
Quai d’Orsay, Romain Nadal. Selon la
presse marocaine, M. Mezouar a été sou-
mis mercredi à un contrôle policier mal-
gré son passeport diplomatique. Le quo-
tidien As-Sabah, qui parle de «nouvelle
humiliation», indique que M. Mezouar a
subi une fouille et a dû enlever «sa veste,
ses chaussures, chaussettes et sa ceintu-
re». Cet épisode peu diplomatique sur-
vient dans un contexte déjà tendu entre
Rabat et Paris, en froid depuis un mois à
la suite de plaintes en France pour tortu-
res à l’encontre du patron des services se-
crets marocains Abdellatif Hammouchi.

e Qatar a signé une lettre d’inten-
tion pour l’achat de 22 hélicoptè-

res européens NH90, pour près de deux
milliards d’euros, a annoncé jeudi à Paris
le ministère français de la Défense. Il s’agit
de douze appareils en version TTH (trans-
port tactique) et de dix NFH (lutte anti-
surface et anti-sous-marine). Le NH90 est
produit par un consortium européen qui
rassemble Airbus Helicopters, Agus-
taWestland (Finmeccanica) et Stork Fok-
ker. Les Qataris ont également annoncé
leur intention d’acquérir deux avions ra-
vitailleurs MRTT, a-t-on indiqué de même
source. La décision a été annoncée au
ministre français de la Défense, Jean-Yves
Le Drian, par les autorités qataries. La
semaine dernière, M. Le Drian avait ac-
compagné à Brest le ministre de la Dé-
fense du Qatar, le général Khaled Al At-
tiyah, pour lui présenter le NH90. La let-
tre d’intention d’achat doit comprendre
des prestations d’accompagnement, de
type soutien et formation, selon le minis-
tère. M. Le Drian était jeudi à Doha, où il
a assisté au 4e salon Dimdex (Doha In-
ternational Maritime Defense Exhibition).

ans la continuité de son cycle de
formation destiné aux journalistes,

Ooredoo a organisé, ce jeudi, la 46ème
session de formation de son Club de
presse au siège de son institut, sis à Tixe-
raïne, à Alger. La formation qui a porté
sur «Les Relations Publiques» a été dis-
pensée par M. M’hamed Bitouri, Doc-
teur en Psychologie et Expert Interna-
tional en Ressources Humaines et en
Communication. Dr Bitouri a entamé
son cours par la présentation des rela-
tions publiques en  définissant cet outil
comme «une stratégie et une technique
de communication en vue d’établir des
relations confiantes fondées sur la con-
naissance et la compréhension récipro-
ques». Après avoir développé les prin-
cipes des relations publiques, le forma-
teur a exposé les multiples actions per-
mettant de créer des relations privilé-
giées avec les différents publics ciblés
afin que ces derniers transmettent une
image positive de l’entreprise et con-
tribuer au développement de sa no-
toriété. La 46ème session de forma-
tion s’inscrit dans la série des forma-
tions dispensées par Ooredoo depuis
la création de son Club de Presse en
2006. A ce jour, 50 sessions de for-
mation ont été assurées, dont 46 à
Alger et quatre dans les régions pour
les journalistes correspondants.

es autorités turques ont lan-
cé vendredi la chasse aux

auteurs de la «fuite» retentissante
sur internet du compte-rendu
d’une réunion sensible sur la Sy-
rie. La publication jeudi sur la pla-
teforme YouTube de cet enregistre-
ment pirate, impliquant quelques-
uns des plus hauts responsables de
la diplomatie et de la sécurité de
Turquie, a provoqué la stupeur et
la colère à Ankara. Le ministre des
Affaires étrangères Ahmet Davuto-
glu, piégé par cette fuite, a promis
de tout faire pour identifier l’origi-
ne de cette «effraction».
 Le gouvernement turc a ordonné
jeudi le blocage immédiat de You-
Tube. La réunion confidentielle a
eu lieu le 13 mars au ministère, en
présence du chef des services de
renseignement (MIT) Hakan Fidan,
du numéro 2 de la diplomatie tur-
que Feridun Sinirlioglu et d’un gé-
néral de haut rang. Lors de cette

Un ministre
marocain
humilié

à l’aéroport
de Roissy

u moins 20 personnes ont été tuées
dans la nuit de jeudi à vendredi à

Bangui dans une attaque à la grenade lors
d’une veillée funèbre, a annoncé le mi-
nistre de la Sécurité publique, Denis Wan-
gao Kizimalé. «Aux environs de 23H00
au quartier Kango, un groupe d’extrémis-
tes bien connu des services de police a
lancé une grenade offensive sur une fou-
le qui assistait à une veillée funèbre. Au
moins 20 personnes ont été tuées», affir-
mé le ministre, qui s’exprimait à la radio
nationale. «Onze autres personnes ont été
blessées et suivent en ce moment des
soins à l’hôpital communautaire», a-t-il
ajouté. Plusieurs habitants du quartier ont
manifesté leur colère dans la rue vendre-
di, attribuant l’attaque à des musulmans,
a constaté un journaliste de l’AFP.
  Selon une source proche des familles
présentes à la veillée, une femme encein-
te et plusieurs enfants figurent parmi les
victimes. Avant cette attaque, une recru-
descence des violences à Bangui avait
déjà fait une vingtaine de morts depuis
samedi. Des affrontements avaient écla-
té entre des groupes armés, opposant no-
tamment des miliciens anti-balaka.

n prenant la décision inédi-
te de nommer de son vivant

le futur héritier du trône, le roi Ab-
dallah d’Arabie saoudite cherche
à assurer une succession sans en-
combre au sein de la famille ré-
gnante du premier exportateur
mondial de brut, dans un contex-
te régional instable. Conformé-
ment aux règles de succession en
vigueur dans le royaume, le pou-
voir se transmet d’un frère à
l’autre, en respectant le droit
d’aînesse, parmi les fils du roi Ab-
del Aziz (Ibn Saoud), fondateur du

Le roi saoudien organise
sa succession

royaume. Et c’est le roi qui, en ac-
cédant au trône, nomme son prin-
ce héritier. Mais à la surprise gé-
nérale, le roi Abdallah, âgé de 90
ans, a décidé par un décret jeudi
de désigner le futur héritier du trô-
ne, son demi-frère Moqren (69
ans), le plus jeune des 35 fils du
fondateur du royaume.
 Moqren, qui a dirigé pendant
sept ans (2005/2012) les servi-
ces du renseignement, est consi-
déré comme un proche du roi
Abdallah dont il est «un confi-
dent» selon des diplomates. L’ac-

tuel prince héritier, Salmane est
âgé de 79 ans et souffre de pro-
blèmes de santé. Le décret royal,
annoncé à la veille d’une rencon-
tre à Ryad du roi avec Obama,
semble destinée à prévenir les
problèmes de succession. Toute-
fois, une source proche du cer-
cle du pouvoir a indiqué à l’AFP
que le roi Abdallah voudrait dans
la foulée préparer son fils aîné,
Mitab, ministre de la Garde na-
tionale, au trône en voulant le
placer en deuxième position
dans l’ordre de succession.

E

Un complot turc contre la Syrie
dévoilé sur YouTube

réunion, les quatre interlocuteurs
évoquent à bâtons rompus le scé-
nario d’une opération secrète sus-
ceptible de justifier une riposte mi-
litaire turque en Syrie. Sur cet en-
registrement, la voix attribuée à M.
Fidan envisage d’envoyer «quatre

hommes (en Syrie) pour lancer
huit missiles dans un terrain va-
gue» en Turquie. «S’il le faut, nous
pouvons lancer une attaque»,
poursuit le chef du MIT, «ce n’est
pas un problème, une justification
peut être fabriquée».
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20 morts dans
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à Bangui
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Le Qatar veut
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ne journaliste égyptienne a été
tuée  vendredi au Caire dans des

heurts entre la police et des islamistes
manifestant contre la candidature de
l’ex-chef de l’armée, Abdel Fattah al-
Sissi, à  l’élection présidentielle, a indi-
qué un responsable de la sécurité. Le
journal privé Al-Doustour, pour lequel
travaillait la journaliste, a  confirmé sur
son site internet la mort de Mayada
Achraf alors qu’elle couvrait une mani-
festation dans le quartier de Aïn Chams,
dans le nord du Caire. Des heurts ont
opposé la  police et des partisans de
Morsi qui défilaient dans plusieurs vil-
les d’Egypte pour dénoncer la candi-
dature d’al-Sissi, à la présidentielle, ont
rapporté les médias d’Etat.
  Sissi a annoncé mercredi sa  démis-
sion de l’armée et sa candidature à la
présidentielle pour laquelle il est  don-
né grand favori. Dans la banlieue po-
pulaire de Helwan au Caire et dans la
province de Fayoum au sud-ouest de
la capitale, des manifestants pro-Morsi
ont tiré à la  chevrotine et la police a
riposté avec des gaz lacrymogènes, a
rapporté l’agence officielle Mena. A
Helwan, mais aussi dans les quartiers
de Madinet Nasr et Gizeh, les  forces de
sécurité ont aussi dispersé des dizaines
de partisans de M. Morsi qui  bloquaient
les routes, selon la même source.

Une journaliste
tuée dans des
heurts entre
policiers et

anti-Sissi au Caire
U
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